
PARIS 19 SEPTEMBRE 1984 
BREVET 1.088.565 ET AUTRES 
AFF.AOIP cl BEYRARD 
INEDIT 

DOSSIERS BREVETS 1985.1.6 

GUIDE DE LECTURE 

CONTRAT DE LICENCE : - CLAUSES DE PERFECTIONNEMENT 
-- CLAUSES DE DUREE *** 
- CLAUSES D'EXTENSION DE REDEVANCE 
- CLAUSES DE MINIMUM DE REDEVANCES GARANTI 

BLOCAGE DE BREVETS DE PERFECTIONNEMENT *** 

V. COM.CEE. 2 DECEMBRE 1975, DOSSIERS BREVETS 1976.1.10 



I - LES FAITS 

- 1945-1950-1951 : BEYRARD est titulaire de brevets "dits de la 
première génération" sur des "appareils 
électriques à résistance liquide". 

- 15 et 17 septembre 1951 BEYRARD et AOIP concluent : 
- un contrat de licence de fabrication de 
vente en France et dans les pays de 
l'Union française portant sur les brevets 
"de la pvemiève génération"^ comportant les 
clauses suivantes 

clause d'exclusivité (art.l al.l) : 
"le donneur de lioenoe concède à la 

licenciée licence exclusive sur ses 

brevets français n ^ en vue de la 

fabrication et de la distribution des 
objets conformément à l'enseignement 
desdits brevets sur le territoire de la 
France et de l'Union française". 

clauses de prorogation de la durée du 
contrat (art.7) : 
"Le présent contrat est conclu pour la 
durée du brevet le plus récent de base 
ou de perfectionnement actuel ou à 
venir". 

clauses de "communication de 
perfectionnements"(art/8) : 
"Les modifications ou perfectionnements 
apportés par l'une des parties aux 
appareils brevetés profiteront de plein 
droit à l'autre partie sans faire 
novation, les brevets ou addition les 
concernant devant être déposés au nom 
de la partie qui les aura trouvés." 



. clause de minimum de redevances garanti 
(art.4) : 
"A partir du quatrième exercice^ le 

lioenoié assurera au concédant un 

minimum annuel garanti de redevances de 

un million cinq cent mille francs". 

. clauses de paiement élargi de 
redevances (art.9 al.3) : 
"La licenciée payera des redevances sur 

les produits visés au contrat alors même 

qu'ils seraient fabriqués en dehors des 

brevets du donneur de licence sur la base 

de développements de la licenciée ou 

d'une lioenoe en provenance d'un tiers". 

- 1952 - 1953 BEYRARD dépose deux nouveaux brevets » "dits 
de la 2ème génération" 

- 31 décembre 1953 Avenant élargissant le contrat aux nouveaux 
brevets 

- 1965 - 1969 BEYRARD dépose trois brevets dits "de la Sème 
génération" 

- 1967 - 1968 AOIP dépose deux demandes de brevet 

- 28 mai 1971 AOIP notifie à BEYRARD son intention de ne 
plus verser de redevance à compter du 7 août 
1975, date d'expiration du dernier brevet 
visé dans le texte initial de licence. 

- 7 août 1971 Expiration du dernier brevet "de la 1ère 
génération" 

- 10 août 1971 AOIP. assigne BEYRARD en annulation du 
contrat de licence pour contrariété aux 
articles 59 bis de l'avenant du 30 juin 
1945 et 85 du Traité CEE 



. porte plainte contre BEYRARD devant la 
Commission CEE pour violation de 
l'article 85 du Traité de Rome 

- 13 février 1973 BEYRARD assigne AOIP en exécution du contrat 
de licence et paiement de redevances 

- 2 décembre 1978 La Commission CEE déclare contraires au 
Traité de Rome, différentes clauses du 
contrat 

La décision de la Commission CEE, non frappée 
de recours acquiert l'autorité de chose 
jugée 

9 juillet 1980 TGI PARIS, joint les deux instances 
. rejette la demande de BEYRARD 
. constate la nullité de certaines 
clauses du contrat condamnées par 
la Commission CEE. 

- 7 août 1980 BEYRARD interjette appel 

- 19 septembre 1984 La Cour de PARIS confirme le jugement. 



II - LE DROIT 

PREMIERS PROBLEMES : CLAUSES DU CONTRAT 

PREMIER SOUS PROBLEME : CLAUSE DE PERFECTIONNEMENT 

.-. La Cour de PARIS ne conteste pas la validité de ce dispositif, 
courant mais intervient sur son contenu. 

La décision sur la validité de la clause est conforme au règlement 
d'exemption du 23 juillet 1984, (art.2.1.10) : 

"Ne font notamment pas obstacle à l'application de l'article 
1er -exemption- les obligations suivantes, généralement non 
respectives de concurrence : 

L'obligation pour les parties de se communiquer 
réciproquement l'expérience acquise dans l'exploitation de 
l'invention concédée et de se concéder une licence pour les 
inventions de perfectionnement ou d'application, cela pour 
autant qu'une telle communication ou licence n'est pas 
exclusive". 

.-. La Cour distingue, alors, deux situations : 

- perfectionnements conçus par le concédant : dans ce cas, il y 
a élargissement automatique de l'objet du contrat aux titres de propriété 
industrielle ouvrant ces perfectionnements. 



- perfectionnements conçus par le licencié : 

"Considérant que le Tribunal, rappelant qu'une telle olause 

est usuelle dans de nombreux contrats de lioenoe, a 

exactement dit qu'elle doit s'interpréter comme ne donnant 

droit au breveté qu'à la concession d'une licence non 

exclusive et gratuite sur le perfectionnement ou sur le 

développement dont le seul licencié est l'inventeur et non 

comme l'obligation de payer des redevances". 

DEUXIEME SOUS PROBLEME : CLAUSE DE PROROGATION DE LA DUREE DU CONTRAT 

A - LE PROBLEME 

1°/ Prétentions des parties 

a) Le demandeur en paiement de redevances (BEYRARD) 
affirme la validité de la clause prolongeant la durée du contrat à 

la période de survie des perfectionnements brevetés par l'une ou l'autre 
des parties. 

b) Le défendeur en paiement de redevances (AOIP) 
affirme la nullité de la clause prolongeant la durée du contrat à la 

période de survie des perfectionnements brevetés par l'une ou l'autre des 
parties. 

2°/ Enoncé du problème 

La clause de prolongation du contrat jusqu'à l'expiration d'un 
perfectionnement quelconque est-elle valable ? 



в - LA SOLUTION 

1°/ Enonaé de la solution 

" Au cas où ces tribunaux constatent que la lioenaiée a 

exploité ces brevets après le 7 août 1971 elle est tenue de 

payer la redevance jusqu'à la date d'expiration (29 janvier 

1973) du brevet qui était le plus récent au jour de la 

demande".... qu'ainsi selon la décision de la Commission, la 

durée du contrat de licence expire le 29 janvier 197Z.... Si 

le contrat principal a bien été normalement prolongé par 

l'avenant jusqu'au 29 janvier 1973, date d'expiration du 

dernier brevet de la deuxième génération il n'en reste pas 

2°/ Commentaire de la solution 

L'arrêt rendu par la Cour de PARIS traite d'une question fréquemment 
posée par les accords de licence qui cumulent ordinairement d'autres 
perfectionnements et clauses de prolongation automatique de la durée. 

La Cour refuse la prolongation indéfinie des contrats de licence en 
réservant l'expiration du contrat à la fin du dernier brevet existant au 
jour de la conclusion d'un contrat ou de son avenant et spécialement visé 
par celui­ci. 

Pareille clause prévoit, donc, que la durée du contrat ne saurait 
dépasser l'expiration du brevet le plus récent expressément visé par 
l'accord. 

Pareille solution parait en contradiction avec la solution retenue 
par la même Cour de PARIS le 1er mars 1963 : 

"L'octroi d'un brevet de perfectionnement a, seulement pour 
effet, de prolonger la licence pendant la durée de ce brevet 
sans rendre pour autant son terme indéterminé" (A.1963.28) 

La Cour fait sienne la solution retenue par la Commission CEE dans 
cette affaire AOIP contre BEYRARD : 



"Une telle olause permet au donneur de lioenoe de prolonger 
unilatéralement et indéfiniment la durée du contrat de 
lioenoe ; elle a des effets restrictifs de concurrence, au 
moins lorsque, comme c'est le cas en l'espèce, elle se 
combine avec d'autres restrictions de concurrence 
(exclusivité, interdiction d'escorter, clause de non 
contestation, clause de non concurrence, paiement de 
redevances même en cas de non utilisation du brevet), c'est 
à dire lorsqu'il est stipulé, à la charge d'un licencié, en 
même temps que d'autres clauses restrictives, que le contrat 
de licence aura une durée plus longue que celle du brevet le 
plus récent existant à la date de conclusion du contrat. 

Les parties sont libres de convenir par des accords 
ultérieurs, soit par un nouveau contrat, soit par un avenant 
ou une modification, de différer le terme du contrat, ainsi 
qu'il en a été convenu dans le cas présent par l'avenant du 
ZI décembre 1953. Par contre, une prolongation unilatérale 
de la durée d'un contrat de licence n'est pas admissible". 

La solution est conforme aux dispositions de l'article 3 du 
règlement d'exemption du 23 juillet 1984, art.3.2, JOCE 16 août 1984 : 

"Les articles 1 et 2 §2 -écartant la condamnation- ne 

s'appliquent pas lorsque : 

2 - la durée de l'accord de licence est prorogée 
automatiquement au delà de la durée de validité des brevets 
concédés existant à la date de conclusion de l'accord par 
l'inclusion dans celui-ci d'un nouveau brevet déposé par le 
concédant, sauf si l'accord prévoit, pour les deux parties, 
une possibilité de résiliation au moins annuelle à partir de 
l'échéance des brevets concédés existants à la date de 
conclusion de l'accord..." 



TROISIEME SOUS PROBLEME : CLAUSE DE PAIEMENT DE REDEVANCES SUR DES 
PRODUITS VISES AU CONTRAT MAIS N'IMPLIQUANT PAS EXPLOITATION DES BREVETS 
CONTRACTUELS 

La Cour de PARIS condamne en l'espèce la clause de minimum de 
redevances garanti : 

"Considérant que, toutefois, AOIP relève exactement que 

BEYRARD demande paiement d'une redevance minima pour des 

brevets non exploités et que la Commisssion a constaté la 

nullité de l'article 9 §3 "qui oblige la licenciée à payer 

les redevances lorsqu'elle fabrique les produits visés au 

contrat sans utiliser les brevets du donneur de licence" et 

que "ceux-ci tout comme l'obligation de payer des redevances 

après l'échéance d'un brevet est également incompatible avec 

l'article 85 §1" 

"Considérant que le Tribunal qui, sur la demande en paiement 
de redevance de BEYRARD, avait également retenu que "pour la 
période du 7 août 1951 (1971) au 29 janvier 1973, date 
d'expiration du brevet le plus récent visé dans l'avenant du 
31 décembre 1953, AOIP est tenue de payer la redevance 
convenue, mais seulement dans la mesure où elle a exploité 
pendant cette période les brevets BEYRARD 1.055.545 et 
1.072.765 concédés par ledit avenant". 

"Or, considérant, qu'il n'est pas établit ni même allégué 
que ces deux brevets, objet de l'avenant, aient été 
exploités par la licenciée. Que, dès lors, AOIP est bien 
fondé à objecter que l'article 4 prévoyant le paiement d'un 
minimum de redevance est implicitement condamné par 
l'article 9 §3 puisque les brevets considérés n'étaient pas 
exploités, le brevet 1.088.565 ayant seul parmi les brevets 
concédés était mis en oeuvre". 

La décision de la Cour est conforme au règlement d'exemption du 23 
juillet 1984, (art.3.1.4) : 



"Les articles 1 et 2 §2 - d'exemption- ne s'appliquent pas 
lorsque : 

~ le licencié est tenu de payer une redevance pour des 
produits qui ne sont ni entièrement, ni partiellement 
brevetés, ni fabriqués selon le procédé breveté, ou pour 
l'utilisation d'un savoir faire tombé dans le domaine public 
pour autant que l'entrée dans le domaine public ne soit pas 
imputable à la faute du licencié ou d'une entreprise qui lui 
est liée,..." 

QUATRIEME SOUS PROBLEME : CLAUSE DE MINIMUM DE REDEVANCES GARANTI 

La Cour condamne dans l'espèce la clause de minimum de redevances 
garanti : 

"Considérant que AOIP rappelle également exactement que 

l'exclusivité de la licence a été condamné par la 

Commission, 

Or, considérant, que l'article 4 stipule un minimum garanti 
"en contrepartie de l'exclusivité consentie par BEYRARD à 
AOIP". 

Considérant....que la demande en paiement de la redevance 
minimale garantie doit être rejetée comme mal fondée eu 
égard tant à la non exploitation des brevets visés dans 
l'avenant qu'à l'annulation de la clause d'exclusivité". 

La solution de la Cour est en retrait par rapportau règlement 
d'exemption du 23 juillet 1984, art.2.1.2) : 

"Ee font notamment pas obstacle à l'application de l'article 

1er -exemption- les obligations suivantes généralement non 

restrictives de concurrence : 

- l'obligation pour le licencié de verser une redevance 

minimale ou de fabriquer une quantité minimale des produits 

sous licence ou d'accomplir un nombre minimal d'actes 

d'exploitation". 



SECOND PROBLEME : DEPENDANCE DES BREVETS DE PERFECTIONNEMENTS AOIP AU 
REGARD DES BREVETS BEYRARD 

Le problème traité par l'arrêt est moins un problème de "dépendance" 
stricto sensus que de "blocage" de brevets de perfectionnement par les 
brevets couvrant l'invention perfectionnée. 

En l'occurence, la Cour de PARIS considère que les dispositifis 
brevetés et exploités par AOIP ne constituent pas un perfectionnement de 
l'invention couverte par les brevets BEYRARD ; 

"Considérant que contrairement à ce que soutient BEYRARD son 

brevet ne décrit pas un appareil utilisant le phénomène de 

variation, par camouflement, de la résistivité du liquide : 

la variation de résistance est obtenue exclusivement par la 

variation du niveau de liquide présent entre les électrodes 

disposées dans l'enceinte et qui baigne ces électrodes, 

Que la seule référence au brevet 1.088,565 dont il est par 

ailleurs établi qu'il ne décrit pas le phénomène de 

variation par échauffement ne peut permettre à BEYRARD de 

recendiquer une telle application, alors surtout que le 

brevet enseigne explicitement une technique de maintien de 

la vaporisation, que l'effet des variations de la 

température du liquide y consiste en une vaporisation 

facilité et que la résistance en parallèle des portions 

d'électrodes situées dans la cuve peut être remplacée par 

une résistance solide par exemple métallique ce qui indique 

que la résistance du liquide non vaporisé est, dans le 

fonctionnement de l'appareil considérée comme une résistance 

fixe indépendante de l'échauffement du liquide et non une 

résistance variable jouant le rôle d'un rhéostant... 

Considérant que le jugement relève exactement que dans le 

brevet BEYRARD le système est conçu pour qu'il y ait une 

production de vapeur alors que dans le brevet AGIR le 

système est conçu pour éviter au maximum la production de 

vapeur. 



Considérant que te matériel AOIP n'est pas une 
simplification ou un perfeotionnement du brevet 1.492.814 de 
BEYRARD..." 

On prêtera attention à cet élément de l'arrêt en songeant à la 
rareté des décisions de jurisprudence intervenant en la matière. 
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AIDE JUDICIAIRE 

Admiss ion du 
au prof i t de 

Date de l ' o rdonnance de 

c lôture : 18 ;3tiin 1 9 8 4 

s / a p p e l d'vm ^UQ&Sjsnt du T . G . I . P A R I S 
Jème chambre - 1 è r e o e c t i o n en d a t e 

du 9 ; 3 u l l l e t 1 9 8 0 

Aïï FOND 

2 avoués 

< 

COUR D'APPEL DE PARIS 

4èiae chambre , sect ion ^ 

ARRÊT DU MERCREDI 19 :iEPTEMBRS 1964 

PARTIES EN CAUSE 

iV- Honaieur Roger Norbert B S Y R A R D. 
deaeurant à Paris (l6ènie) 2 4 avenue Eapbaël 

Appelant au principal» 
Intimé inciderament, 
Repréoenté par la SCP B O M A R T - F O R S T S R, ti­

tulaire d'un office d'avoué. 
Assisté de Maitre G . G A U L T I S H avocat, 

2 * / - L'ASSOCIATION PB:.: 0UYRI3R5 5N I M S T H U -

HEHTS DE PRECISION dite A­'O.I.P. société coo­
pérative à capital variable dont le eiège 3 0 ~ 
cial est à Paris (ijLce) 8 à 14 m e Charles 
Fourier, 

Intimée au principal, 
Appelante incidemnent. 
Représentée par Maitre KIEP IH J O L T sut>-

léante de l'étude de ì̂ aitre DOì­LET avoué, 
Assistée de iîaitrea COMSSAU et C O L L I S Avo­

cats, 

COKPOSITION DS LA COUR l o r s des d é b a t s e t du 
d é l i b é r é 8 

P r é s i d e n t ; Monsieur BODSVIN 
C o n a e i l l e r s î Monsieur E Û B I Q U S T 

Madane RÛSNEL 

G R ^ I E R j y j ^ t a s c i s t é aXa d é b a t s du 26 j u i n 
1 9 8 4 ; 
Monsieur P i e r r e DUPONT 
e t à c e u x du 27 j u i n 1984 : M­.dase TOUSSAlIîT 
MimsT­^RE PUBLIC : 

Monsieur LEVY Avocat G é n é r a l 

DEDA?S_ } 

au:!: a u d i e n c e a p u b l l q u c a des 26 e t 27 j a i n 1984 



~ c o a t r a d i c t o t r ® — pronoiwé publ iquemant par M;.dame HDSHEL C o n s o i l l B r 
s i c u é par M o n s i e u r l e P r é s i d e n t BODEVIH e t par M o n s i e u r P i e r r e DO­

PONT G r e f f i e r q u i a a a s i a t é au prononcé de l ' a r r â t . 

0 
0 o 

L Д C O U R , 

S t a t u a n t BUT l ' a p p e l f o S a é l e 7 a o u t 1 9 8 0 p a r Monsieur 
R o b e r t N o r b e r t BbTH^\ED d ' u n ^ugtaaont du t r i b u n a l de g r a n d e i n o t a n c e de 
P a r l o ( ^ Ь ш сЬатЪг ' . ­» Ifero o e o t l o n ) dans l a l i t i ^ l ' o p ­ o s a n t à 1 ' Л ­ ­ 3 0 
C I A T I C H DR3 O U V R I E R S Е Л DJSTEUMSÎJTJ Ш ?Ri.CLJlOH ( с 1 ­ ­ а р г е з A O I P ) , c n ­

seiabl© DUT l a dooanda a d d l t l o î m e l l e de BEÏH.чГШ, l ' a p p o l i n c i d e n t éven­

t u e l e t l a demande r e c o a v e a t i o n n e l l e do A O I ? » 

F a i t s e t p r o c é d u r e i 

A e ­ S u i v a n t c o n t r a t des 1 5 ­ 1 7 a o p t c a b r e I 9 5 I , H o n s i o u r E . T ­

3\ED a c o n c é d é à I ' l O H * l a l i c e n c e e x c l u s i v e d ' e x p l o i t a t i o n en Franco 
e t dans l e s pays de l ' U n i o n F r a n ç a i s e , de c i n q b r e v e t s é n m a é r c s au J u ­

g e n e n t c r i t i q u é e t dont i l e a t c o n s t a n t que s e u l l o b r e v o t dciaandé l e 
7 a o u t I 9 5 I e t d é l i v r é l e 1 5 septembre 1 9 5 4 s o u s l o n« I . 0 3 S . 5 6 5 o t l e 
t i t r e " A p p a r e i l é l e c t r i q u e à r o s i s t r . n c e l i q u i d a " a é t ' o ^ l o i t é par 
l a l i c e n c i é e pour l a f a b r i c a t i o n e t l a c o i a r ; e r c i o l l û a t i o n , s o u s 1 : dénc 
n i n a t i o a EL7, de r h é o s t a t s do déinarvage p e u r s l a o t e u r s é l c t r l q u e s » 

Ce b r e v e t , q u i e s t l e d e r n i e r en d­'te de ceîi c i n q b r e ­

v e t s d é s i c n é a dans l e s é c r i t u r e n do 3';ЛГД.РЛ) " b r o v e t o do l a I b r c géné­

r a t i o n e s t venu à e x p i r a t i o n l e 7 a o û t 1971« 

L e s claxineg d i r e c t o a e n t en c a u s e dans l e p r é s e n t l i t i g e 
s o n t 5 

" 1 * " , r t i c l e 2„ q u i s t i p u l e q u ' e n r é m m é r a t i o n do l a l i c e n c e 
e s c l u s i v e c o n c é d é o , I ' A Ô I P s ' o n c a c e a i t à v o r o e r à Б1Л^З .RB, o u t r e une 
sOEEie de t r o i s m i l l i o n s de f r a n c s , uno r e d e v a n c e de 7 , 5 0 fs c u r l o c h i f ­

f r e d ' a f f a i r e s ( n e t do t a x e s ) do I ' A O I P s e r a p i ­ o r t a n t a u s a p i a r c i l a 
c o n p o r t r n t l o 3 d l c p o s i t i f a b r e v e t é s a v e c , 

"* ^ r t i g l g 4 î b. p n r t i r du 4спо e : s c r c i c s , un minimum a n n u e l 
3 a r r . n t i do r e d e v a n c e s do I «500 «ООО f i ^ , 

­ s e l o n l ' n r t i c l o , ^ î l a c o n v e n t i o n e s t c t a c l i o pour l a d u ­

r é e du b r e v e t l o p l u s r é c e n t o r i g i n a i ^ ' e ou de p r f e c t i o n n e n o n t , 
­ ous t c r D 0 3 de l ' ­ r t i c l o 8 з l e s r ^ d l f i c a t i o a s o u p e r f e c t i o i i 

n a n e n t o a p p o r t é s par l ' u n e des p a r t i e s aux a p p a r e i l s b r c v o t é s p r o f i t e ­ • 
r o n t de p l e i n d r o i t à l ' a u t r e p a r t i e s a n s Гч1го n o v a t i o n , l e s b r o v . t 
ou a d d i t i o n s l e s c o n c e r n a n t dov'^nt ê t r e d é p o s é s au nom de l a p^'xtie q 
l e s a u r a t r o u v a s . 

1 ' r t i o l e 9 s t i j x i l a un encacenient doo p r ­ r t i e s h ne p ­ s s e 
c o n c u r r e n c e r p€md.':;nt l a durée du c o n t r a t e t un on^jaceacnt do A O I P à p i 
y e r a В ÏR.KD dea r e d e v a n c e s povsr t o u t app^arei l c u s c o p t i b l e do s e r v i r 
au:s a p p l i c a t i o n o v i s é e s dans l o c o n t r a t e t vendu p a r e l l e , п & ю s ' i l 
П9 r e p r o d u i t P".o l e s c a r a c t é r i s t i q u e s dos b r e v e t s 3i^'R. . i J ) . 

Un a v e n a n t du 5 1 décembre 1955 i n c l u t dans c e c o n t r ' \ t 
dous a u t r o o b r e v e t a ЗЬГ/КлШ) d i t s do l a " 2cno g d a é r a t i o n " l ' u n d e ­

c^­ndé l e 7 n a i 1952 o t i é l i v r é s o u s l e n«> 1 . 0 5 5 . 5 4 5 , l ' a u t r o d ẑimondé 

d. 



l e 2 9 ^ C 1 S 1953» d é l i v r é soua l e n® 1 , 0 7 2 . 7 6 5 e t qui a e x p i r é l o 29 
j a n v i e r 1973« 

Dn dahûro dea b r e v e t a v l s é a aa c o n t r a t e t à con avenant 
B E Y R ' ^ a enooro déposé en 1965» Ï 9 6 ô a t . I 9 6 9 t r o i s b r e v e t s d i t o da 
l a " 3àcia g é n é r a t i o a " totfâ enooro on r i^uotir» l o oetJl q o l i n t é r s e s e 
c e l i t i g e é t a n t l e b r « v o t a® I « 4 9 2 » 8 I 4 du 14 décombr» 1965» 

Do Bon c ô t 4 , AOIP a déposa à acn t o u r deux b r e v e t a ] 
n«»Q ï . 5 4 9 . 3 9 0 du 6 o c t o b r e 1 9 6 7 e t I , 5 8 4 . 7 7 7 du 30 j u i l l e t I 9 i 3 . 

S u i v a n t uno a U t r o c o n v e n t i o n daa 15 e t 17 soptembra Ï 9 5 
AOIP e t BCTHAKD ont forsaé e n t r o em. u a a a s n o c i a t i o n on p . a r t i c l p a t l o a 
a y a n t pour ob^et l a ï r f s Q de b r e v e t s h l ' é t r a n g e r sŒf l a baso des bro 
v o t a v i s é s dana l a c o n v o n t i o a da c o n c e s s i o n do l i œ n c o d s aênoa d a t e a 
e t l ' e x p l o i t a t i o n de c e s b r w o t a é t r a n e o r s » 

C o t t e a s s o c i a t i o n en p n r t l e l p a t l o a é t a d * ' a s c o r t i a d 'una 
p r o o e s s e do œ s s i o a do BSXRABD à 1 « A 0 I P du t i e r a do l a p r o p r i é t é do 
c e s b r e v e t s » p r o a o a s o da c e s e l o î i q u i a é t ^ l o v é s par A O I P q t d e o t d e ­
venue e o - p r o ï s l é t a i r Q d e s b r o v o t s é t r a n s e r g correaa pondant aux b r e v e t s 
f r a n ç a i s dont e l l ô é t a i t H œ s c s l é ® » 

En e x é c u t i o n du c o n t r a t do H c e w » AOIP a fabirLqué o t 
e o n a s e r c i a l i s J deux t y p e s d* a p p a r e i l s i un a p o s t a t H q u i d a v a j » u r 
" HLY * d ô o t i r ^ att déssarrafi® r o t o r i q u e dea BOtours à bsfîiîes e t tm d é -
o a r r e u r " ST • ' p o u r l a » i a © en v i t e s s e r é d u i t e deo BOteure h. c a ^ . 
S i l o a r é g u l l è r a a e n t r é g l i ioa r e d e v a n c e s c o n t r a e t u o l l o a do 1 9 5 1 à 
Î 9 7 I . 

P a r l a t t r o d a 26 n a l 1 9 7 1 . 1 » A 0 I P a n o t l T l é à E^THAKI) 
que l a v a l i d i t é du d o m i e r b r e v e t v i s é e u c o n t r a t da l i c e n c e e s p i r a n t 
l e 7 a o u t I 9 7 Ï » e l l e c e s o e r a i t ds l u i v e r s e r t o u t e r e d e v a n c o à T:5irtir 
de c o t t a da lsa 

Tks2 d i s c u s s i o n s ' i n s t a u r a i t e n t r e l e s ^ x t i e s » BZTR KD 
s o u t e n a n t qua l a d a t o d ' e s p i r a t i o n du c o n t r a t d e v a i t S t r a l e 27 a o u t 
I9S9 eu ét5ard h, l a d a t e du d o m i e r "brevet déposé par l u i l e 27 a o û t 
1 9 6 9 e t i n v o q u a i t p a r a i i l s t î r a l ' a r t i c l e 9 da l a c o n v e n t i o n pour p r é ­
t e n d r e au paiOTent ds r o d e v a n o a a s u r d e s a p p a r e i l s da laSsie t y p a f a b r i 
quéa p a r I ' A O I P p a r dea p r o c é d é s a u t r e s qtJo c e u s dos b r e v e t s BEÏRiHD» 

3 . « . L ' A O I P a s o i c r a i t a l o r s 3EÎHARD l e 1 0 a o û t I 9 7 I devant l e 
t r i b u n a l da grsndo i n a t a n s o de P a r i s aux f i n s de v o i r d é c l a r e r n u l l e s 
conoa c o n t m i r o s aux d i s p c e i t i e n s de l ' a r t i c l e 5 9 b i a de l ' o r d o n n a n c e 
du 3 0 j u i n 1945 n o d i f l é o t de l ' a r t i c l e 85 du t r a i t é ds l a Con::unaT>-
t é Econcssiqœ Suropéanî^» l e s o l â u s e s 7 » 8 e t 9 du c o n t r a t de licen^» 
CQ e t p a r v o i e da conséquenca l a c o n t r a t lui-«ca&3e» C e t t e asniGJiat ion 
a é t é r e p r i s e p a r une n s s l s n a t i o n s u r e t aux f i n s du 6 f é v r i e r 1973« 

A O I P s a l s i s s r i t p e r a i l l e u r s l a CccrdLûGion dos Cca.r.u-. 
n a u t é s Saropéennes d 'una p l a i n t e c o n t r a S T H . \ R D » 

C . ^ Da son c ô t é » 3-.TH,."jm f a i s - i t p r a t i q u e r l o 5 f é v r i e r 1 9 7 : 
una 3 r d . s i c - a r r 5 t au p r û j u d l c a do A O I ? a u p r è s de d i v e r s é t a b l i s c e n e n t : 
b a n c a i r e s ot a s c i c n a i t l e 1 3 f é v r i e r 1 9 7 3 en v a l i d i t é do c e t t o s a i s i e 
cantonnée par ordonnança do r é f é r é à c n o cœmo da 940 . 0 0 0 f r c » p a i e -
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J a n v i e r 

n e n t d 'une ccek30 de 9 0 0 8 0 C O au t i ' . r e i c o r c d o v a n c c o i n p a y c e s e t 
Des duce au t i t r a do l ' a s s o c i a t i o n en p a r t i e l p a -2 5 . 0 0 0 f r o pour 3( 

t i o n » 

D.~» Le 2 d é c c n b r o 1 9 7 3 l a C o n - l o o i o n a rendu une d é c i s i o n 
q u i , f a i s n t d r o i t l a p l a i n t e d é p o s é s , a annulé coeie9 c o n t r a i r e s 
à l ' a r t i c l e C5 du Tr^ l t é do E o œ l e í ; d i v o r a c : s t i p u l a t i o n s c c n t r a o -
t u 0 l l Q 3 c r i t i q u é e s p a r A O I P , c l a u s e s dont l o t r i b u n a l d e v a i t p2X)ncrv-
c o r l a m i l i t é ; t q u i s e r o n t é n u a J r é c s dans l o d i a p o o i t i f dt\ ¿ u c a - i e n ; Jv'oo page 



Sa— DaM l a d o r a l o r á t a t da l 0 a r s écr l t ï ïTOS l e s demandes de 
HBIBaBD é t a l e a t p o r t é e s à J^OOO^CX» f r o à t i t r e p r o v i a i c m n e l ©t - » 
2 5 0 ® 0 œ f r s au t i t r a d© l ' a r t l e l » 7 0 0 du nouroau code ds pnocc'^dar® c i f 
yHb, t a a ü a QJM a O I ? é t e n d a i t M-à&mjiàB ûb n a U l t é à totïfeœ l œ ~ 
c l a M a s c o n t r a o t t M l l a a c o M a s n é » por l a C c œ n i s s l o ï v deaandaat en o » » 
t r © aainlGTÓe ÂS l a a a l a l » - « r r á t o t r ^ ^ r a t i o a da pa^ j t îd ic® h e H a 
aauaé l a hloGage d ' m e 3©m® de 9OC«0C© f r s « . ' ^ " 

P a r j u g m a n t du 9 á u ü l e t 1 9 8 0 , La t r l b t œ a l » ^OI^N^t 
l e s I n s t a a s e a l n t r a l i d . t e a y e s p e e t l T O a a n t ÂOIP e t BSTHACT | 

« A e © 0 3 t a t 4 q i » » par d é c i s i o n du 2 déeeabr© Ï 9 7 5 » 
l a C o a a l a s i o a des Caai-nmaaté^ EhsTopéemuM a d i t QM l e a e l a t s s ^ érai» 
8îa2?ée® c i - a p r ^ du e c n t r a t da l i œ a e ® p a s s é l e s 15 e t 17 s o p t e a b r e 
I 9 5 I e n t r a BETHaSD e t l U O I P e t e œ s p l é t ^ p a r tm a v e n a n t du 3 1 décesi» 
br© 1 9 5 3 e c o m t i t œ n t des t n f r a c t i o n a à l ' a r t i e l a 6 5 , ï M a g r a p b a 1 e r 
du T r a i t é C«S«B« I 

ficticia 1 e r § 1 í e z c l u a i v i t é ) , 
a g í i ^ l Z l e r a Y ( i n t e r d i c t i o n d ' e x p o r t e r ) 
^ ^ i c l o 5 T 2 ( e l a n a o do n o a - e o n t e a t a t i o n ) 
a r t i o l e 7 dans l a laast»© a ) i l pro long© l a durée des c l a U i » s 

r e s t r i o t i T O a du œ m t r a t a u - d a l à da l a duré® da b r e r e t l e p l u s r é c e n t 
e s i s t a n t à l a d a t e ds c o n o l u a i o n du c o n t r a t ou d ' a n avenant» 

b) i l o b l i ^ l a l i c e n c i é e à p a y e r doc r e d e v a i n ^ s poto» tm 
b r e v e t é c h u ou j o a r « n b r a v B t o o t r c ^ á a p r è s l a c o n c l u s i o n du c o n t r a t , 
s a i s non u t i l i s é ^ 

jsX.tigls-^..9....|_.l, ( e l a i î s e da œ n - c o s s u r r ê n o ® ) 
BX'tlçle'X^^ dans l a R&SXŒ^ où i l o b l i g a l a l i c e n c i é e h payer des 

r o d e v a n c a s m&œ s i c e l l e - c i f a b r i q u a d e s p r o d u i t a v i s é s au c o n t r a t 
s a n s e x p l o i t e r l e s b r e v e t s du donneur do H e a n c © » 

H a p r o M n c é l a m i l i t é d o s d i t a s c l a u s e a s u r loibnde— 
mont da l ^ & r t i e l © 85 du ? r a i t 4 G 

a d i t que l ' a r t i c l a S du c o n t r a t da l i œ n c e na donne 
aucun d r o i t à B I X Î A ^ a u p a l p a n t de r o d o v a s s e s s u r l e s a o d l f i c a t i o n s 
ou p e r f ect ionamaîxfeB a Œ a p p a x a i l a b r e v e t é ® appcsrtéa p a r I ' A O I P inaia 

" BGUleaant à l a c o œ e s a i o n d ' u n s l i s e n s » non e x c l u s i v e e t g r a t u i t a s u r 
c e s a o d l f l c a t i o n a e t p e r f e c t i o s n ^ e n t s , 

" d i t q m l e s f a b r i c a t i o n s d'AOI? p o s t é r i e u r e s au 7 a o u 1 
1 9 5 1 ne s o n t pefl d é p s n d a n t e a des b r o v e t a ESTRjiRDg 

- a d ' b o u t é s a e o n s é q u s n c a BÎS'RAM de s a denanda e n 
l ^ e a e n t de r e d e v a n c e s » 

a v a n t d i r e d r o i t s u r l a demande da B.JÎH.1HD r e l a t i v a 
aUT b r e v e t s é t r a s i r e r s a ecaanla, H o n a i e u r Joon-GlaVKis COllBAliDIEÏÏ, 32 
r u e J o u v e n a t h P a r i s ( i f è ^ a j a v o c s i s s i o n ds f a i r e l e ccEspte de l a 
c o p r o i ^ i é t á da B - J Ï 2 A E B e t de I ' A O I P s u r l e s d i t s b r e v e t a , 

«» a n u r s i a h. s t a t u e r j u s q u ' a u r é s u l t a t de c e t t o nosuxe 
d ' e x p o r t i s e cxa l e s dcnanda3 d 'AOIÇen m a i n l e v é a de a a i a i e - a r r ê t e t 
en p a i e s i s n t do dosnr iases - ' in térê ts ^ a i n s i q œ c u r l a cenando de BETTBAfJ) 
en p a i e n e n t do l a s o m e do 250,OCX) f r o s u r l o fondeiaont de l ' a r t i c l e 
7 0 0 du nouveau code de p r o c é d u r e c i v i l e , 

- a Cantonna à l a oonaa de 2O0»0C0 f r s l e s e f f e t s da 
l a E a i s i e - a r r á t p r a t i q u a p a r Ba:R.vriD l e 5 f é v r i e r 1 9 7 3 , 

a ordonné en c o n s é q u o œ ® l a r e s t i t u t i o n à I ' A O I P du 
s u r p l u s do l a 003336 c o n s i ^ î é ® ^ 

« a ordonné l ' e x é c u t i o n p r o v i s o i r a du j u c e n e n t de c e s 
d c u s d e r n i e r s c h e f s » " . i n s i q œ do l a a e s u r o d ' e x p e r t i s e , 

- a débouté l e s p i^rt laa de t o u t o a deaandes ou c o n c l u ­
s i o n s p l u s a n p l e s ou c o n t r a i r e s , 

- a r é s e r v é l e a dépens® 



o 

f ^ BSÎIl\HDp qui a l a 7 aOUt 1980 îaxnâ a p p e l do c« X t © -
m a n t j C o n c l u t l a 9 mars I 3 8 I \ l a c o n f l x m a t i o a du Ju { j îH3ont du c h e f 
de l ' o x p w ' t i s ® ordOïiaé®^ à son I n f l x m a t i o a en œ q u ' i l l ' a déboiît^ do 
s a dcmaM© en p « l e a © n t de r w i e r a r c e s e t i l pxl® l a Cour^ s t a t u m t à 
aoirroam d@ $ «• d i r e qu@ AÔIP d o i t l u i i w e r « m r e d e r a m a de 7 , 5 0 ^ 
du e h l f f r o d ' a f f a l r a o r é a l i a é ma l o o a p p a r a H a ¥©tdiM pnr © l i e e t 
e m i ^ r t a n t » t « » M n t l o o ^ r f e e t i « « n m « r l a da î j x e v s t I ® 4 9 2 « 0 1 4 e t m 
poOT l a p é r i o d e ï » a t é r l e \ T O a » 7 a o û t 1971» 

« c o n d a s n a r ^ I P à l u i p e y o r m a p r o f i s i o n d@ 3®0CO®OOO 
f r s o t mm eœraa do 2fi©®0Wfï?s a n v o r t a da l ^ a r t i o l o 7 0 0 du nouroatt 
code -do p r o ^ d u T © c l v l l a t 

« 1 « o o n d a s a e r e u t o u a l e a d é p ^ m d© ï^^cadàre inat . - ioce 
e t d ' a p p o l » • _ 

S e - P a r o o n o l u a l c M du 2 5 K a l I 9 8 I , A û f f denando à l a C<Mr 
do G o n f i r o e r l a d é c i s i o n e n t r e p r i c ® dans t o u t e s c e s d i s p o s i t i o n s o t 
n o t a n s e n t en c e qua l ' a r t i c l o 8 du c o n t r a t de l i c e n o o d o i t 3 t r e i n t e r -
p r é t J e o s a a ne donnant d r o i t p o i » D:.YR'iED qu'h. l a c o n c e s s i o n d ' tme l i ­
c e n c e e x c l u s i v e e t g r a t u i t s s u r l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s ou dévoloppo-
c e n t a do I ' A O I P o t non conne uno o b l i g a t i o n do p a y e r doc. r e i a v a n c e s . 
s u b a i d i a i r œ a e n t au. Cas où p a r i n p o s c i b l o l a Cour i n t e r p r é t e r a i t l ' a r ­
t i c l o 8 eoœfâ ' m a o b l i g a t i o n i ^ r I ' A O I P de p a y œ l e s r e d e v a n c e s o u r 
s e s p r o p r e s p e r f e e t l o n n e m n t s ou développes ients , de d l r o e t j a { j Q r q i » 
c e t t o c l a u s e e s t i n t e r d i t e e t c o n t r a i r e à l ' a r t i c l o 0 5 § l e r o t p r o n o n ­
c e r s a n u l l i t é s u r l o f o n d m e n t do l ' a r t i c l e 85 §2 du T r a i t é de Rona, 
de c o n f l a a o r s u r l o f ondeBônt de c e t a u t r e B o t H l a d é c i s i o n o n t r o p r i ' • 
s e daîîs t o u t e s s e s d i a ^ l t i o n n e t de c o n d a m e r K,TR,\RD à t o u s l e s dé~ 

H»^ Après r é v o c a t l c r j de l ' o r d o n n a n c e da c l f i t u r e ELTîL,iu) 
a» par c o n s l u s i o n c du 26 cept^aa^ro 1 9 0 3 ^ a j o u t é h. s e s préecSdentes 
é c r i t u r e a une de-^ando t o n d a n t à f u i r a j u g e r q u ' e n toirbo h y p o t h è s e l e 
c o n t r a t de l l c o n c e n ' a pu au p l u s t ô t e x p i r e r qu'à , l a d a t e du 29 j a n » 
v i e r 1 9 7 3 » d a t o d ' e x p i r a t i o n ds v a l i d i t é du d e r n i e r b r s v e t de l a s e ­
conde g é n é r a t i o n e t q u ' A Û I P e s t r e d e v a b l e à s o n ég. r d de l a redevance 
nuLniaale g a r a n t i e , s o l l i c i t a n t \m c o n p l é o e n t d ' e s p e r t i s e pour l a ca l -» 
exil da c e t t e r e d e v a n c e c d n l a a l e g a r a n t i e » 

1««. fcs 7 E a i e t 1 e r j u i n 1 ^ 4 - AOI? c o n c l u t au r ^ g o t 
de c e t t e denands i r r o c e v a ' - l a d e v a n t l a Coxir c œ ï a e n o O T o l l e o t sub.s i~ 
d i a l ï « n e n t m l fondéo^ l a c lauo© de î o i n i a m g a r a n t i c o r r e s p o n d a n t a u 
P a i e m e n t da r a d o v a n c e s cur l e s teevets non u t i l i B c a o t de c e f a i t 
é t a n t i n c o n i p a t i b l a a v e c 1 ' a r t i c l e 8 5 § 1 du E r a i t é de ECIQQ e t n u l l e 
s u r l a b a s e de l ' a r t i c l e 35 § 2 . 

AOIP f o m o ÉGALQ3GNT une denardo on j a i c r é e n t do cO.OCO 
f r s c u r l a fondement do l ' a r t i c l e 7 0 0 du nouveau codo dd pi-ocidure c i 
v i l e . 

BirrUMn)^' q u i r é d u i t à 30»GCÔ f r o c a d c o a n i e du c î i e f da 
l ' i r t i e l a 7 0 0 du nàuvoau code do proco'^ure c i v i l e ^ pr^Scisa dans s e s 
c o n c l u s i o n s du 2 l n a i I 9 S 4 aue l ' e : ; p e r t dc\-ra pota? l e c a l c x i l de l a 
r e d e v a n c e D i n i n a l ô gi^rant ieg t e n i r c o a p t a é c a l e n c n t da l a elaU3G •«^ 
d ' i n d e x a t i o n prévue aus c o n v e n t i o n s ® 

gi3CUG:;icrT s 

C o n a l d é r a n t e t » l ' i p i x 3 l de Iloasl-our Tv^THMCD p o r t o o s -
s o a t M l e n e n t s u r t r o i o p o i n t s î 

•» l a dépcndanca des f a o r i c a t i c n s A O I ? par rapp-ort^ aU3 
porfoc^-ionr ;OECNTS d é c r i t s dans l o b r e v o t '2.Jli.\W I . 4 : 2 . 0 I 4 t 
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»• l ' i n t e r p r é t a t l o a de l ' a r t l o l a 8 da c o n t r a t do l i c e n c e 
»• l a d a t o d ' e x p i r a t i o n do c e c o n t r a t ­ a i s a s a u r a i t ê t r « 

a n t é r i e u r e &vl 2 9 j a n r i e r 1973 a v e c pam" oonaéqosnâB l ' a p p l i c a t i o n d© 
La rôdjSfTip.aûa a l n l s i a i e ÊjarafftlB préTiiM au c o n t r a t » 

C o n o i d d r a n t q u ' i l o o n r i e n t d ' o b a e r v a r qua l e j u g e a e n i 
n ' c 8 t p l t a c r i t i q u é d a n s l e a é c r i t o r e a do BETSàBD en c e q u ' i l a p r o n o i ­

ç4 l a n u l l i t é . d a a @l&asos Ai e o n t r & t de I l e a n a e t da s o n a v e n a n t don' 
l a d é c i s i o n d® l a CosajzilSBloa dea Coonon^mtés Européennes a v a i t e o n a t a ­

t é q u ' e l l e s c o n s t i t u a i e n t daa I n f r a c t i o n a à l ' a r t i c l o 85 § 1 da T r a i t é 
C . B . E » d é c i s i o n c o n t r e l a < ï u a l l a a u a m r e c o u r s n ' a v a i t é t é f o 3 ^ e t 
q u i , a y a n t l ' a u t o r i t 4 da l a ohûse ^tsgée, s ' i m p o s a i t aux p a r t i e s » 

X ' r ­ . g j g , Jna ­Uat e_A'.e3g?;iXatim.­du^ redevangs 

A»— C o n s i d é r a n t qoa E E I B A E B o o u t i e n t q,ae l o t r l b i m a l a ' e s t » 
à t o r t ^ r é f é r é à l a d a t e d ' e x p i r a t i o a da v a l i d l t l du d e r a i e r b r e v e t 
de l a p r m i è y a g e n e r a t i o n ^ 

Qtt*ea e f f e t t l ' a v e n a n t da 3 1 d é c ^ b r e 1953 é t o n d a i t 
e s p r e e s t o w i t l e c o n t r a t d© l i o s n o o a u z b r e v e t s da l a À e u x i è a o genera» 
U o a h s a v o i r l e s W e r e t s 1 . 0 5 5 . 5 4 5 du 7 mai 1952 e t 1 . 0 7 2 . 7 6 5 du 
29 J a n v i o r 1953» 

Qu'en oon^q­aeae®» m&sa dans l ^ l i y p o t h è s e l a plias défavo* 
r a b l o à Mr BSXBAED» o à 1 ^ Gota» s u i v r a l t l e ^n^mxA datss son p r l n o i p a , i 
c o n t r a t n ' a pa p r e n d r o f i n qua l a 2 9 ^ a n s d a r 1973 e t l a r e d e v a n c a i i i ­

n i m a l e g a m n t l e l u i e s t 

Ee­K­ C o n s i d é r a n t qua ADIP o b j o c t ô qu'une t e H a denanda e s t 
s o m r e l l © e t dono i r r e c e v a b l e en c H ^ l t q'ûa s a b s i d l a i r s r K a n t e l l e o s t 
dénuée da f o M e a a n t g o a r l e minlsiuia g a r a n t ì , c o r r ^ persi à шге dsaiande 
da p a i c s e n t da l a redev ì inoa pour des b r e v e t s non u t i l l a é a on l ' e s p è c a , 
dasJande f o s s a a l l e s i e n t c o s d ^ i é s e a s o n p r i n d i ® p s r l a d é c i s i o n da l a 
C o s a i s s i o a du 2 décaabr® Ш13 q u i a m o t i v a l a c o n d a n n a t i o n da l ' a r t i » 
e i a 9 §5 des c o n t r a t a da И с а п с в a n c e a t e r s s s s i " C e t t e c l a u s e e s t 
" r e s t r i c t i v e da c o n e u r r a n e e p a r c e q u ' e l l e p r é v o i t l e p a i e m e n t da г э ­

" d e v a n c e s au d a m e u r de М с е п ш sons qus l a s b r e v e t s de c e d a m i e r 
" s o i e n t e x p l o i t é s . C e c i t o u t CCBSEO l ' o b l i t ­ : : a t i o n da î ^ a r l e s r€sie~ 
« vanee® a p r è a l ' é c h é a M a d ' u n b r a v â t » e a t é ^ e a o n t inoosa î®, t ib le 
" a v e c 1 » a r t i c l e 05 § 1 » , 

Qtfe АОП> s o u l i g n e que l a c l a u s e i n v o q u é e p a r S S Y R a B B 
e s t i n c o f f i î ^ t i b l e s v e c l ' a r t i c l e èô § 1 e t n u l l e s u r l a b a s e da l ' o r t i ­

s l a 35 §2 r e p l i a n t qua l ' e s e l u s i v i t é de l a l i c e œ a a é t é condasné® 
p e r l a d é c i s i o n de l a C o s n i s s i o n , n u l l i t é q u i oalcm l a j u r i 3 p r u à e n < ^ 
c o n s t a n t e da l a Cour de J u s t i c e des Coanunautés S u r o p é e n n a s , a un 
e f f e t r é t r œ c t i f ^ 

Qua BEIP.AHD a u r a i t r e c o n n u que c e t t e demanda a l l a i t à 
l ' e n c o n t r e de l a d é c i s i o n de l a C m m i s c l o n e t y a u r a i t r e n c n o é ¡[xiis­» 
que dana seo e o » 3 l ü s i o n s de p r e n d e r e i n s t a n e © » p o c t é r i e u r a i ^ c e t t u d é ­

c i s i o n » i l пэ l ' a v a i t раз f o r t i a l é a » 

Que A O I ? f a i t e n c o r e v a l o i r q u ' e l l e a c i e n i f i é à 3 S Ï ­

R;iîD p a r l e t t r e , a p r è s r e s p i r a t i o n l e 7 a o u t I 9 7 I du с e u l b r e v e t de 
ЕЕГНлШ) q u ' e l l e a v a i t e x p l o i t é , i l a v a i t t o u t e l i b e r t à do d i s p o s e r de 
303 a u t r e s b r e v e t a i q u ' a i n s i l e isriLnicrm g a r a n t i r é c l a ï a é n ' a v ­ . i t Q U C U ­

ПЭ d u a t i f i c a t i o n é c o n c a i q u © ou c o n t r a o t i f â l l e » 

Ci.» K a i s c o n s i d è r e n t on prc­nior l i e u s u r l a r e c e v a b i l i t é 
do l a domattie q u ' i l c o n v i e n t da r a p p e l e r q u e , devant l a t r i b u n a l , 
J¿YR.'.HÍ) a l á c l a m e l e p a i c s e n t des r e d e v a n c e s p r í v a o s au c o n t r a t en 
3 0 U t o n j : i t quo AûIP n v a i t c o n t i n u é a i r è s I S 7 Î l ' e x p l o i t a t i o n dg з е з 



b r e v e t s » 

C o n a i d d r a n t q W » c e l û n l ' a r t i c l e 5 6 5 du neuve lU coda de 
p r o c é d u r e c i v i l e » IGD p r ë t e m t l û n a ne e o n t pas i t o u v e l l e s d i e 1огз 
q u ' e l l e s t e a l o n t aux m ^ e e f i n a q}X@ o o l l e a в ш в й в в в ®u pre ja ior ¿uge 
nèm a i l e u r foadojaQnt á w l d á 4 a a e s t d i f f é r e n t » . . 

, Coneldáraiat q u ' e n l ' e a p à e e l a r e d e v a n c e m i n l a a l o - -

n ' é t a n t que l*oz¿OQ#lon n d n i s ^ e de рш@^ хазв r e d o T a z m » l a deiaends 
en a p p e l t end a u x f i n a que c e l l e р 1 ш l a r g ® f o m é ® en p r e s i à r ® 
i n s t a n c e ®t q u ' é t a n t T i r f c m l l M e a t OOMPTIM d a m e o U s ­ e l » e l l e e s t 

\ r e e e v a b l e a t a t e r a a s d@ l ' a r f c L e l e 5 6 ^ da шЕтв c o d e , 

C o n s i d é r a n t en s e o t a r i ü c r a qu 'AOIP n ' e s t p*fl fondée 
à p r é t e n d r e à une qualasnq iM r e m n c i a t i o a de PEÏHARD à r é c l a a J e r la, 
r e d a v a n ( » Eiiniaale a l o r s о а ' ш а r a n o n c l a t i o a . à tm d r o i t ш . s a préat i» 
me раз e t q u ' a u c o n t r a i r e l a doEande i n i t i a l e da ШТЙЛЯО t e M a i t att 
p a i e n e n t d'tmo r e d e v a n c e s u r t o u t l a B & t é r i e l f a b r i q u é par AOIP viêm 
pour l a p é r i o d e p o s t é r i e u r ® a u 2 9 ¿s^rí&v 1ЭТЗв 

Quû c e ataran t o u t ccsaae û e l a t da i ^ t r r a e e v a b i l i t é a e r a 
é c a r t é cosEJQ Mal f o r d é » 

C o n n i d é r a n t q u ' e n c o q u i о о п о а г ш l e laoyen t i r é de l a 
d é n o n e i & t i o a p a r AOIP du c o n t r a t de limmss» H c o n v i a n t à ' o b e a r v e r 
que l a l e t t r e dn 2 8 a a i Ï 9 7 I d ' â O I P i n d l q i » o e u l e a a n t que c e l l e - c i 
ne P a i e r a p l u s l e s r e d a v a n c e a s u r l a a a t é r i e î f a b r i q u a c a r l o b r e v o t 
1 , 0 8 8 . 5 6 5 e s p i r e l e 7 a o u t I 5 7 I » l e t t r e qui ne v i s e ' p a a l ' a v o n a n t 
d a 3 Ï décembre 1 9 5 3 e t q u i n ' i a d i q t s a раз e s p r e s s â a e n t que l a H c a n ­

c i é a г е п о ш о à l a l i c e n c e » 

(?jsa l a l e t t r e du 13 ¡tñxx 1972 r e n c u v o l l e l a d<!icision 
d'AOIP d ' a b a n d o n n e r l a c o p r o p r i é t é do t o u s l e s b r e v e t s déposé© à 
l ' é t r a n g e r h m o l o g a o s du b r e v e t 1 . 0 8 8 * 5 6 5 e t i n d i q u ® s ^ Sens t e n o n s 
" à vous c o n f i n a s r qu© vous avea d é s o r c a i a t o u t e l i b e r t é d ' a c t i o n en 

c e q u i c e n s a m û nos b r e v e t s en F r a n c e " j que о ' e s t dona à c o a p t e r 
do c e t t e d a t e qu'AOIP a r e n o n c é s e n s a n b i ^ t ï î t ë "k l a l i c a s c a î que s i 
done une r e d e v a n c e E d n i a a e s t é v e n t u e l l e o e n t âm h. 3í.T2;.RD, a i l e ns 
peut l ' ê t r e que ^^^squ'à l a d a t e du 1 3 ¿ l í l a 1 9 7 2 , 

C o n a l d é r a n t q u ' o n c e q u i с о п с е г ш l ' o b l i g a t i o n au paio» 
o e n t do l a r o d e v a n c a o i n i H a l a » c e l l e ~ e i e s t s t i p u l é e l ' a r t i c l e 4 
du c o n t r a t do l i c o r f â s , d i s p o s i t i o n dont l a v a l i d i t » n ' a paa é t ^ c o n ­

t e s t é e devant l a C o i s a i s s l o n daa Coœ.iunaUtcs E u r o p é a n n e a dont l a d é » 
c i s i ó n no s t a t u a раз s u r со p o i n t » 

Que l a CoETÛBsion» à p r o p o s da l a d i ü o u s s l o n s u r l * » ? ­

t i c l s 7 du c o n t r a t » a r e l e v ó dans c a d^ic i s ion I " l a q u e s t i o n de s a ­

v o i r ci l e s b r e v e t s c o n c é d é s a t en v i ^ o s u r a p r è s l a 7 a o û t 1 9 7 î 
s o n t e s p l o i t é a p a r l a l l c a n c i ó e f a i t l ' o b j o t d ' u n l i t i s © devant 
l e a t r i b u n a u x f r a n ç a i s ; i l n ' e s t p a s n é c a s s a i r o quo l a C o m i s s i o a 
s e prononça s u r c e p o i n t * 

" AU c a a où oes t r i b u n a u x c o n s t a t e n t quo l a l i c e n c i é s 
a a s p l o i t é c a s b r e v e t a a p r è s l e 7 a o û t 1 9 7 1 , e l l e e o t tenue de 
payer l a r o d e v a n c a j n s ç i ' à . l a d a t a d ' e::<cpiraticn (29 J a n v i e r 1 9 7 3 ) 
du b r e v e t q u i é t a i t l o p l u s r é c e n t au J o u r da l ' a v e n a n t . S i c e s 
tr lb­onaux c o n s t a t e n t qUo l a l i c o n s i ^ e a e x p l o i t é o e a b r e v e t s a p r o a 
l a 29 J a n v i e r 1 9 7 3 , l a p r é s e n t a d é c i s i o n de l a C o m u i s s i o n n'eiapeclu 
pas COS T r i b u n a u x de r e c o n n a î t r e » o o l o n l e d r o i t n a t i o n a l , 1© d r o i l 
à uno rodavanco c o r r e s p o n d a n t à l a v a l e u r é c o n o n i q u o ds c e s b r e ­

v e t s é t a b l i e p a r c c r a p a r a l s o n a v e c c e l l e des b r e v e t s e x i s t a n t s à 
l a c o n c l u s i o n du c o n t r a t "» 

Q u ' a i n s i , s e l o n l a d ­ c i a i o n ds l a Coa'alsr^ion, l a d u r ^ 
du c o n t r a t de l i c o n c o e x p i r a l a 29 J a n v i e r 1973» 

Que t o u t e f o i s A O I P r o l à v o e r a c t c r î a n t que 3cJY2,\HD » -

4'»ci>- A du 
19 s e p t 1984 

7eDo Р<эде 
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demande j ^ œ e n t d*tme rederanc© minlite potîr dre b r w e t e a o a e x p l o i t 
Ыя o t qtt© 1 « taffiisBion a c o m t g M 1 * n a l l l t l d» l ' a r t i c l e 9 3 
* qt i i o b l % e l a l i c e n c i a à i *>jor l e s r e d e v a n c e a l o r s q u ' e l l e ГаЬг1фю 
• l e s p r o d u i t o v i s é e aU c o n t r a t g t l l l a e g ­ , ! ^ , br^Xg-ta.du ,(Зддпеуц^ 
® ê̂  li3?ercQg,el^* e t que " c e c i t o u t o o a a e l ' o b l i g a t i o n de ^ g r e r des 
" r e d e v a n c e s apo^a 1 ' е с Ь & Д М d ' t m b r e v e t e s t ë g a l m e n t I n c ^ i a t t h l e 

«aveo l ' a r t i c l e 85 § 1 

C o n s i d é r a n t que l e t r i b u s a l qui» e t t t l a deaandf e n p e i e « ' 
Etônt de r e d o v B M e s de BEÎR\M, a v a i t r e t e n a l a d a t e du ? a o û t I 9 5 I 
( a i e ) e n réoilti du 7 a o û t I 9 7 I , " d a t a d ' e x p i r a t i o n da b r e v e t 1® 
* p l u s r é œ a t v i s é dans l a c o n t r a t d s s 15 e t 17 s e p t e m b r e 1 9 5 1 " ara i* 
é g a l e s e n t r e t a m que " potir l a p é r i o d e à u 7 a o û t I 9 5 I ( a i e ) a a 2 9 
" J a n v i e r 1 9 7 5 » d a t a d ' e x p i r a t i o n du b r e v e t l e p l u s r é c e n t v i s 4 d&na 
" l ' a v e n a n t da 31 décembre 1953» I'AOIP e s t team da w e r Ы roderva» • 
• c e c o n v e n » g K a i a s m i l e a e n t dans l a a s s u r a ou e l l e a e x p l o i t a p e i ^ 
• d a n t c e t t a p é r i o d e l e s b r e v e t s БЕТадВВ 1 . 0 5 5 . 5 4 5 e t 1 . 0 7 2 . 7 6 3 c o n -

•^îédés p a r 1 ­ d i t a v e n a a t 

Or c o n a l d é r a n t q u ' i l n ' e s t рад é t a b U л i a â n a a l l é g u é 
qUâ c a s àmx b r e r e t a o b j e t s d© l ' a v e n a n t a x e n t é t é e x p l o i t é e p a r l a 
H c e ^ é ô e 

Que dèa l o r s A O I P mb b i e n fondée à o b j e c t e r que l ' a r « 
t i c l e 4 p r é r ^ a M l e p g i c ^ n t d^tm a i n i a i m de r e d e v a n c e s e s t i E p U o i -

t e a e n t o o a l i s n é p a r l ' a r t i d a 9 §3 S^iieqtw l e s b r e v e t s c o n s i d é r é e 
n ' é t a i e n t pne e x p l o i t é s , l e b r w e t 1 . 0 8 8 , 5 6 5 ^ a n t s e u l parmi l a s bre-• 
T a t a o o n e é d é a é t é e I s en тште^ 

C o n s i d é r a n t qUo AOIP r a p p e l l e é g a l c m o n t e x a c t e n a n t qoa 
l ' e z s l u s i v i t é do l a l i c e n c e a é t é ccadarméo p a r l a Conruiasione 

Or M n s i d é r n n t Q«s l ' a r t i c l e 4 s l u p u l e tm a i n i n a a g a r a n ­
t l " en c o n t r s ^ ï & r t i e de 1 ' e z ô l u s i v l t é c o n s e n t i e par M. mSRASD à 
" I ' A O I P - , 

C o n s i d é r a n t en d é f i n i t i v e qua s i l e c o n t r a t p r i n c i p a l 
a Ы э а é t é BOCTolssent p r o l û n g é l ' a v a n a n t J u s q u ' a u 2 9 J a n v i e r 
1 9 7 3 , d a t a d ê e s p i r a t i o n du d e r M o r b r e v e t da l a dou:xiàaa g é n é r a t i o n » 
i l n ' e n r e s t e раз пю1пз qua l a demanda en p s i e i s s n t da l a r e d e v a n c e 
n i n i a a l e g a r r ^ t i e d o i t ê t r e r e J e t é e сопл© mal f o n d é e eu égard t a n t 
à l a non e s p l o i t a t i o n daa brs '/eta v i s é s dans l ' a v e n a n t q u ' à l ' a f f i i u l a -

t l o n da l a s l a u s o d ' e x c l u s i v i t é ^ 

ДЦЗ^,1^1п^ог Pré t a 1 1 on ­ Д^­, Qla., e_.dq _TOAtrat do. 1 i eo ncg, i 

A « ^ C o n s i d é r a n t nue Éana з е з p r e m i è r e s é c r i t u r t î s , B£ÎYE..\n]) 
o s r o s e que AOIP f a b r i q u e e t c c n D e r c i n l i a e d e p u i s 1970 de nouveaux t y ­

pes d ' p . p p o r e i l s d é s i g n é s sovis I o f r é f é r e n c e s Д:1> e t HLV ( 2 ) qui ropro» 
d u i s e n t , en l e s dtkaarquant , l e s p e r f e c t i o n n e s s e n t s d é c r i t e dans l e bre«' 
v e t BiîïE'.HD l . 4 9 2 . 8 1 4 du 14 décembre 1 9 6 5 q u i a pour o b j e t un p e r f a c ­

t ioni ier^ont da son br . v o t I « 0 8 3 , 5 6 5 dont l a l i c o r n e ­ v i i t é'.é c o n c é d é e 
h Л01Р, 

Qu? d e p u i s l e 7 aout 1Э71,Л01Р d o i t l e s r e d e v a n c e s da 
c o n t r a t de l i c e n c e s u r l e s a p i ^ r o i l s q u ' e l l e f a b r i o . ' î ^ , en a p p l i c a t i o n 
de 1 * a r t i c l e 3 de c e c o n t r a t . 

Qu'à t i t r e a u b s i d l a l r a , i l c o u t i e n t q u ' u n e r e d e v a n t ^ 
de car­^.ctbre d­adermita i re l u i e s t due puisque I&3 f a b r i c a t i o n s d ' A O I P 
r e j ­ r o d u l a e n t 1ез d i . : ­ p o s i t i o n s do son b r e v e t . 

Q u ' i l Qstiiza qU3 pour гог^егег dea­^nde l e t r i b u n a l a 
'Tr'it une fa'­iSGC i n t e r p r a t a t i o a de l ' i r t i c l e 8 du c o n t r a t o t a é c o n n u 
1л V ' J r i t a b l e p o r t é e i o s deux b r e v e t é B­^Y'uIïD p r é c i t é s » 



/ 

\ 

Qua dano воз ó c r i t t t r e a u l t é r i e u r o s 1 1 s o o o n t a n t e de 
A p p e l e r que l ' a r t i c l e 8 dont l a • n l i d l t é q été г е о о г т ш ^пт l a d ó c l ­

faton de l a Ccmnlgolon de ^ТВИВШ d i a p o a a i t qu« l e a J i a r f e c t i o n n e m e a f e 
/appor tés рэг l ' u n ® dea p a r t i e s p r o f i t e r a i e n t de p l e i n d r o i t à l ' a u t r e 

/ p a r t i ® ean® f a i r e n o v a t i o n e t i a p o s a i t à ШТВЛШ) 1 ^ о Ы 1 д а ^ 1 с п d ' a ? ? o r 
t e r s e a p e r f e c t i o n n s ^ n t s à AOU, 

B , ~ C c x i s l d o r a n t que l e t r l b m a l » r a p p e l a n t qu'^ona t e l l e c l a n 
s e o 3 t u s u a l l e d a n s de nombreux c o n t r a t ® de Umxmm^ a a x & e t a r e n t d i ' 
q u ' e l l e d o i t i n t e r p r é t e r ûoxm mгф&шхшЬ d r o i t att b r e v e t é q u ' à l a 
c o n c u s s i o n d*UEa l l œ n e ® mm ®жо1ш1ув e t d a t a i t © s u r l e r e r f T O t i o a » 
nemant ou our l e ddveloppefflent dsnt l e s e u l H e e n c i é o s t l ' i n v a n t o u r 

. ^ t non conrne une © b l l g ^ t i ô s de f w e r d e s .rodevaîXîeo^ 

C o n s i d é r a n t q t t ^ l l c o n v i e n t d ^ o b s o r v a r que ВКта,\Ш) q u i 
c r i t i q u a c e t t e i a t e r p r é t a t i o n m a o u t l e a t p l u s dans ooa é c r i t u r e s 
d^appel qu© l ' A r t i c l e 8 o b U ^ a i t I ' A O I P à l u i p c y e r deo r » i O T a n e e a 
ват lea p e r f e c t i o a n e i a a n t a g a № o r t é a p o * o e l l e ­ « ô i t ta&is a f f i i s f â que l e ; 
f a b r i c a t i o n s de I ' A O I P s o n t dam l a d é p e n d a m e da s e s proprtîO brta^'O'tei 

C o œ i d ê r a n t que l e t r i b u n a l a e x a c t e s e n t r a p p e l é que l u 
f M ^ i r f ô ^ ® p e r f o c t i o c n e n a n t e œ s t i t o e ш в i n v e n t i o n p r o p r e à c o n &iâf > 
t o u r o t que o e u l l ' e i s p l o i © o n e o a i t a n t du b r s v e t a n t é r i e u r auquel l e 
p e r f e e t i o n n m m t e s t a t t a o M ййшв d r o i t a u p e l e s m t d ' u n e r e d e v a n c e 
q u i c e s s a d ' ê t r a due l o r s q t ^ l e b r e v e t a n t é r i e u r e s t âccpiré» 

ConeldérMnt qtiû l ' i n t e r p r é t a t i o n donnée p a r l a t r i b ' * -

n a l . e t q u ' l n p o s e n t l e s a r t i c l e s I I 5 7 o t I l û 2 du c o d e c i v i l e s t а а з з ! 
c e L l a q u ' a f a i t de c e t t e s l a u s e » l a C o r a i s s i c a de a m r e l l e s dont une 

. l e t t r e du 10 doookflbre I S 7 6 la ise gax d é b a t s j a ^ c i s a que l ' a r t i c l e 8 
n ' a pas é t é c o n s i d é r é c o t s o e o n t n d r a к l ' a r t i c l e Gy du T r a i t e de До» 
Ш dans l a noijure oîi a é t é éca i i ; ée 1 ' i n t.: r pré t a 'aion q u ' e n doraaife 
KTbLxRD, é t a n t r a p i o l é que l a Coasisî^lon аООЕьЛспшо 1 ' - a r t i c l e 3 ^5 qui 
o b l i g o a l t l e l i e ­ s n e i g à p a y e r des r t ï d e ^ a n c s s s u r des a p p e r e i l a f^.brl­» 
quâa 38lccQ den p r o c é d é s coOT­erto s c a b r e v e t s ? d l s p o s l t i ô a an^'^iléô 
c o m e c o n s t i t o t i v e d ' u n e i n f r a c t i o n à l ' a r t i c l e ЬЗ dn T r a l t ^ ^ 

Consldorarr t qus Ic­s p r é t o n t l c n s do Hnraj\fîl) gtw l e p o r ­

t é e de l ' n r t i e l e 8 du c o n t r a t d o i v e n t donc ê t r e та J e t é e s ста® зка! 
f o n d é e s , 

C o n s i d é r a n t qtï; d ^ I c r s l ' c . p j : e l t n c l u o n t ­ é v a n ' t o * ! 
f o r a é par AOIP e s t devenu s a n s o b j e t , 

I I I ««^ SNT_^..^^ÉS^^Lb^3t 3BYR,\KD 1 . 4 9 2 ^814 I 

Аэ"» Considcron ' è que ЗДГ1:,.1;Г i ixpoae . - ju ' i l я d c c j i t l é l o 7 a c xt 
I 9 5 I un b r e v e t I . 0 i ­ 8 . : ) 6 5 a y a n t pour o b j e t un a p p a i ' e i l é l e c t r i q u e nus­

c e p t i b l o ' d ' ê t r e u t i l i s e comao r h é o s t a t , b r e v o t qir i f ; v i ­ : 3 i t p a r t i e de 
ceux dont l a l i c e n c e я i t é eoncédéa à AOIP p^r l o c o n t r a t dos 1 5 ­ 1 7 
septcaabfe I 9 5 I , 

Q u ' i l г développé з е з i n v c n t i c n s n o t a n n o n t p a r des per j ­

f e c t i o n n e r r s n t s d é c r i t s dans un b r e v e t 1 . 4 9 2 » 3 1 4 du 14 décembre 1965 
t o u j o u r s en v i g u e u r o t dont l o a a t é r i e l fл.сггпи • pr.r A C I P r e p r o d u i t 
l o o о r ^ с t é riG t i q u e n , 

Que l e l ' a i t ' par A C I P d ' j ^ p l o i t s r l o p e r f oc­^lonnCTont 
c o u v e r t par с о b r e v e t c o n s t i t u e l ' . i c c o r d a x i f f i s a n t p o u r e n c o r i r ^ r l a 
p r o l o n g a t i o n du c o n t r a t de l l c e n c o ^ui: tci-Xiv, do l ' ­ r t i c l e 7 vt aus 
c o n d i t i o n s du c o n t r a t , , 

C o n s i d é r a n t cuo Ба.ТЯ.\..~1), q u i rarr^^ella qUo : ;0n b r o v o t 
1 . 4 9 2 . 8 1 4 o s t 30uzda ^ l a l o i du 5 j u i l i o t 1844 e t c o u v r e t c . t t со 
q u ' i l d é c r i t » f a i t j r l o f ?u .ixxj­eaent d * e n i v o i r l l n i t é l a p c r t é o à 
son jGUl réi-.tiEià ­lUqucl i l a coLrparé l a a t r u c t u r e du n . ­ t é r l f ) l A O I P 
pour r t o n i r que l o ' : r c v o t ­'­•­Y?, ,HD r r ­ i v c i t Un . '^'^tèuo do p r o d u c t i o n 
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de v a p e u r a t un Ei­'cnn±ac3» de r é g u l a t i o n de c s t t e v a p a u r a l û r e que l a 
b r o v i t A O I P 1 , 5 1 8 . 3 9 0 , Eelon l e q u e l A O I P f a b r i q u a eon n a t é r i e l depuis 
1 9 7 1 , s e r a i t conçu p o t » é v i t e r aU^^^r^^ l a r r o d u c t i o D de vapeur» 

Qua BSIX\ÎB expc3e que l e d i s p o o i t i i " du b r e v e t 1088565 
o o a p o r t a i t un r f e e r v o i r de l i q u i d e c o n d u c t s u r , una emoeinta com u n i ­

qusnt a v e c l e d i t r é n s r r o i r p a r une r e s t r i c t i o n pour 1 * a l i s e n t « t i o a 
ds l ' e n c e i n t » en H q u i d e e t an® p a i r o à ^ ' i l e o t r o d e a d i s p o s é ® dana c e t t < 
e n c e i n t e » 

QtB s o n b r e v e t 1 0 6 3 5 6 5 •» auquel l o b r e v o t I4Se8I4 appor­

t e un p«Tf eotionnetiient •» I n d i q u s i l f j x p r o a s é i a e n t que l e d i e p p a t t i f d é ­

c r i t pouv: : i t I t r e U t i l i s é s o i t pour V a p o r i s e r l a l i q u i d ® oomprla a n ­

t r e l 0 3 doux é l o c t r o d e s 3 o i t s i i a p l a s o n t pour l ' é c h a u f f e r e t o b t e n i r 
uno v o r i a t i o a de r é s i a t a n c e # 

QUO s o n b r e v e t de p e r f e c t i o n n e m a n t s e r é f ( * r a n t expresse" ­

a e n t au b r e v e t Î 0 6 3 5 6 3 on ne ' îaurr i . t done l e l i m i t e r conme l ' a f a i t 
a r b i t r a i r e m e n t 1® t r i b i m a l à m s i s p l e d i s ï w s i t i f de v a p o r i s a t i o n da 
l i q u i d e » 

Que 5 I T I 1 J 3 ) s o u t i e n t qtte c e b r s v e t ©ouvre l a s t r o o t u r a 
d'un p r o d u i t i n d u s t r i e l nouveau c a r ^ o t é r i s é p a r l o f a i t que l ' o n c e i n ­

teooiupor tant l e s é l e c t r o d e s s e t p l a c é e à l a p r x t i o s u p é r i e u r e du r é ­

s e r v o i r de l i q u i d a » c e q u i ponaat d ' u t i l i s e r l a t o t a l i t é da l i q u i d a 
du r é s e r v o i r h l a diffcren<33 d i s p o s i t i f d é c r i t p a r l e b r e v e t 1 0 6 8 ­

565 oil < » t £ s eiKïelnt® é t a i t p l a c é e aU a i l i s u du r é s e r v o i r , 
<ue l e p e r f e c t i o n n e a s a n t de l ' a p p a r e i l c o u v e r t p a r l e s 

b r e v e t s B3IH/,a) comporta aecasf j . a i reaent âavx pha3­­53 S 
«» une phase p r é a l a b l e dans l a q u e l l e l a l i q u i d e e s t 

é c h a u f f é niais non encoise v a p o r i s é , éciiauffvîasnt qui p r o d u i t à l u i 
s e u l una v a r i a t i o n de r e s i s tones a t qui Ên­;raî:io n y c e s a a i r e a e n t des 
C€^w^.a.'MJ^ do c o n v o c t i o u dans l a laasoe l i q u i d e , 

­ s t uno d e u z i è a o phase dans l­^qu^lle l e l i q u i d e e s t 
é c h a u f f é j u s q u ' à v a p o r i s a t i o n » 

Q u ' i l f a i ­ v a l o i r q u ' i l e s t do p r i n d p o ds d r o i t qtfâ l e 
b r e v e t c o u r r e l 'î raoyen e t n ' a pas b e s o i n de d é c r i r e l o 2 r é s u l t a t s i n ­

d u s t r i e l p r o c u r é d è s lOOT eue c o r é o u l t a t e s t n e c e a e a i r t a a e n t p r o c u r é 
par l ' a p p l i o ^ t i o n du moyen. 

B * ­ te c o n s i d é r a n t que c e r ­ a i s o n n a a s n t n s p e u t a t r e r e t e ­

n u . 

ХОепо page 

C o n s i d é r a n t < V ^ ­ e f f o t , a i n s i que l e s o u l i g n e ezactcœiant 
A O I P c i l e b r e v e t n e l o n l a I c i du 5 j u i l l e t I S 4 4 c o u v r e t o u t c e q u ' i l 
d é c r i t , • i l n ' e n deraetire ряз c o i n s que l e b r e v e t 1 . 4 9 2 . 8 1 4 ne peut 
" c o u v r i r c e q u ' i l ne d é c r i t раз e t ne p e u t s u r t o u t раз c o u v r i r l e 
" c o n t r a i r e de ee q u ' i l d é c r i t 

C o n s i d é r a n t q u ' i l i i i p c r t e de r a P l ­ e l e r c e q u ' o n t l e b r e ­

v e t d ' o r i j i n s i u q u s l l e b r e v e t I 4 ' 3 2 . 8 I 4 a a p p o r t é un p e r f e c t i o n n e m e n t 
::1̂ ЛГНлМ) s o u t e n a n t que 1 е з a p p a r e i l s e t RL72 s o n t noua l a dépendaa­• 
c e de c e l u i ­ c i » 

1 ° / ­ ^^'J lo^­^revet . d'ori ,=pJie i . 0 S 8 . j . 6 â î 

Ccn3id' ' ; rnnt qrsi l o b r e v e t 1 . 0 8 8 . 5 6 5 e ^ n s i qUo яоп 
t e s t e l e j i r é c l s o , : o u r o b j e t un i p p ^ r o i l é l e o t r i q E f â à r é B i s t n n c e l i ­

quide c o a p c r t a a t ?u a o i n s dsvDC é l e c t r o d e s en r e g a r d d é l i m i t a n t ­

­———auxia c n r a c i t é de f ' i b l e v o l u a e ccn=imia/aant , iveo un r é c i ­

p i e n t c o n t e n a n t '.IN l i q t i l d e c o n d u c t e u r , p^ r̂ l ' i n t * : ­ m é d i a i r 9 d ' u n ou 
plusi'? 'Uro c o n d u i t s o f f r a n t uno r é s i s t a n c e à l ' é c o u l e m e n t du l i q u i d e , 

C'Ji.' i l y e s t p r é c l n é ( ре.'̂ з 1 é o l c n n s do g.iuche 52),que 
i ' u c t i c n do c'.'t a p i ' a i ' o i i er .t Ьчяв :~ur L i ran.Ce d i i T i r o n c e de r é a i a ­

t i v i t é c:x.xjto e n t r e un l i q c d d e e t c a v a p e u r , 
Conoiàt.­rant que l a d e j o r i p t i o n que f a i t l o j u g e n o n t de 

http://ran.Ce


o y) 

l a s t r u e t a r o e t du fortat ica ir^mont dP c e t a i p a r u i l na t c n t pae c r l t d - . 
q u i s i q u ' i l y e e t e- iproseéœ^nt r a n v o y é p^o- l a próoerxt a r r i f t ^ 

\ CoTis idérant qti© BiHP^lKD f a i t 9 « u l o m a t y r i s f in j i J^©-
ment d© n ' e T O i r pns t e n u eecapte de l ' t r t i l i s . i t i o n p « r l a d l o p c a i t i f t r i 
v e t é do l ' ó o ì ^ u f f e a a n t p r o r o q u a n t vaie v a r l a t l o R de l a r ^ l s t a n o a e t 
d ' a v o i r l i m i t é l a p o r t é e do son b r e v e t s h l ' u t U l a a t i o a de l a vapori -» 
oat ios ig 

Or e o n s i d é r a i î t q u ' i l c o a r l o a t de a o t e r qu® l o " h r c w t 
page 2 c o l m n e da g a w h a I n d l q î î a l o dos ia ine de l * l a T e a t i o n , s a v o i r l e 
r h é o s t a t » k r é e i a t i r a s o vnr la îxLs o t h f e n o t i o m e s o e n t auteea&tiqn® p r e c i 
s a n t que l ' a p p a r e i l e e l o n l ' i n v e n t i o n p o r n e t de r m é d l o r aus I n o o n v é » 
n i e n t a da l ' i n s t a b i l i t é de l a r é o l E t e n o ô dans de t e l a ï i i é o e t a t s à r é -
siatnnoQ l i q u i d e e t de r é a l i s e r un d i o p o o i t i f de d é n a r r a e e r.utcaaatlqUf i 
dont l a r & a i o t a n c e o e t suf f ÌB ,aEì«mt d é p e a l a n t e der; v n r l a t i c n a év-ontue 
l e s de l a o o n d u c t i v l t é du l i q u i d e ^ 

Quo s i l e s § 2 e t 6 da l a c o l o n n a 2 pecj© 1 n e n t i c n n o n t 
c e r t e s un é c h a u f f e n c n t dn l i q u i d e , i l e s t a b u s i f de p r é t e n d r e q u ' i l 
s ' a g i t d'une a p p l i c a t i o n prtffvue p a r e s b r e v e t pota* un r i i é o s t a t de d é ­
m a r r a g e s q t x ' i l e s t en e f f e t p r é e l o a atte a l l e . t e n s i o n rXhx b o r n e s de 
l ' a p p a r e i l a tme v n l e o r i n f é r i e u r s au b î s i I I d ' I n t e n s i t é provomaant l a 
v a p e r l s a t i o a du l i q u i d e , * l a r ë s i a t a m e de l * g p x ^ e i l e o n a e r v e r a une 
" v a l e i » r e l a t i v e s a e a t f a i b l e e t s e n a i b l o s e n t c o n s t a n t e " « t eaicore i 
" l e m & e d i s p o s i t i f " ' ï » t i t ê t r e a t l l i a é p l u s s l m r p l œ e n t e o m » vs% U s i - » 
t ^ t e u r de c o u m n t t a n t qtfâ l ' i n t e n s i t é r e s t e a s s e ^ f a i b l e 

QX30 l e b r e v o t ^ i e t ® (pa^© 4 o o l o n n e 2 § 4 & 6 ) s u r 1 ^ 
f a i t que l a r é a i s t a n e e l i q u i d a no J c u c pei? l o r ô l e d*tma r é o i s t a n c o 
n o r t a a a i s l e r f i l e d ' u n a r é s i s t a n c e q u i r é a £ ^ t ••aia a u r i n t c n s i t é s ES 
f a ç o n à l i n i t o r e e l l e r r - c î e t s u r l o f a i t " q u ' e l l e ne déperd p f î 3 , t o u t 
aU . ' o i n a d i r s m I n t e a r v a l l o l a r g e j de l a v a l e u r de l a c o n d u c t i v i t é du 
" l i q u i d e «9 

C o n s i d é r a n t qu'AÔIP r e l è v e e x a e t e s s n t q u ' a i n s i c e t r o u ­
ve e s p l i d t e a s n t é c a r t é ® t o u t e i d é « d ' u t i l i s a t i o n de T a r l a t i e n s P a r 
l ' é c h a u f f e n a o t de l a o o M u e t i v l t é du l i q u i d é e 

2®/- S u r j e b r e v e t ^ d e J > e r f e c t i o n n ^ e n f c _ , I i . 4 ^ ^ ^ e ï ^ l 

C o n s i d é r a n t qtjo l e b r e v e t BnTHAJilî 1 . 4 5 2 « 8 1 4 cotnTO a i s 
s i que l ' i n d i q U ô l e c r a v e t é j un. p e r f o c t i c n n a a e n t a u b r o v c t 2»CS8»5'J5 
dont i l e s t r a p p e l é pago 1 ï l q u ' i l " d é c r i t un d i s p o s i t i f conportan-
" uns r é s i s t a n c e l i q u i d o e n f e n a i o dans u s a ersoeint© c o r n n î T i q t a n t p<-jr 
" un a u pluaietEra c o n d u i t a , syog tei r é s e r v o i r de t e l l e s o r t a qu ' un e x 
^ 6ÒS de c o u r a n t d^ns l a d i t e r e s i i t a n s e l i q u i d o y prcvoqïfô l a v a p o r i " 
" s a t i o n d ' ï m ô p a r t i e de c e l i q u i d e e t g da co f a i t » l ' e x p u l s i o n v e r s 
" l e r é s e r r o i r du r e ^ t e de e s l i q u i d o quc l a c o n d e n m , t i o a de l a v 
p e u r e n t r a î n a tai r e t o u r du l i q u i d e dans 1 ' e n c e i n t e ds l a r é r i o t a n c e ejt 
p a r c o r s é q u e n t uno d i n i n u t i c n de c o t t e d i m d d r o ex q u ' u n t e l d l s j o e i -
t i f e s t a p p r o p r i é c o s a o r c o i û t a n c e r c t o r l q i f â de d é i r ^ r r a g o . 

Que l e p e r f G C t i c n n e i n e n t a pour o b j e t da re -né- i ier à 
l ' i n s t a b i l i t é l e c e t y p e da riiéostats p a r un d i s p c s i t i f do c o n t i ' ô l o 
do l ' é v a c u a t i o n de l a v a p e u r , 

Quo l e b r e v e t d é c r i t un a p r r . r e f J . q u i r e p r e n d l a ^ t r u o -
t u r e g é n é r a l e de l ' e p p p r c i l du br;.'Vot d ' o r i g i n a o t q'-ii e o a p o r t e s unt 
cuve r o c t a u s u l a i r e s u r o o n t o n t une e n c e i n t e p a r a l l é l c p i p é d i q u o s é f a r c e 
da l a cuve par uno c l o i s o n t r a v e r s é s p a r t r o i s c o n d u i t a a un de l^-rs^ 
dianiàtr© s ' é t e n d n t de l : i f ^co ûupé- ' icniro de l i c l c i , -3cn v r s l a fond 
do l ' e n c e i n t e j u . : ~ u ' à un c e r t a i n n i v c a U , un c o n d u i t de p e t i t dianiòtrc 
o t -Jn c o n d u i t do irmnd d i s a è t r o n u i p a r t e n t de XI f c e u u p ^ r i o u r e do 
l a c l o i s o n , c e d i - m i ' . i r , re-:^.ontr>nt y - r " l o h;iUt d-J l a CZRO :Z:\±3 en de: 
co ' J s du n i v e a u du ll:.^v-LÌdo c o n d u c ' c ' . t r que c o n t i o n r . c n t l a c u v ? e t l ' e n » 
c e i n t e , é t . t n t f e r r . é p a r un c l a p e t f à l ' i n t é r i e u r de l a cuvo ne troxjvt n t 
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d®ux á l e e t - r o d s g 4® 
^ei-tiealfes qîii oent o i t a á e s à l ' Í E . t á r l a t t r 
p a r t i e s hoTisùiiteJi> 
lâm à Ip. pnToi de 

en por tant deux 
l a cmx'e^ e 

es p laqt 
«ecoiijs de 
II 

Qiic l a foi ic t lcnimaent e s t 1^ i.nlro.sit % c a a 
l e s b o r r a s una tenalon te ' ' * ' " ««^-v.-'i'na 1« 
3cn da 5W33at;e du cotixant 
p l u s rap'pro^haô» das áleotrodasg. l a T a p o ï l n a t l c a du l iquide , cmànn^ 
t c u r i l a oiialolir aéga^gÓB par l ' c f f a l J o t f l E vai^orisa l a l l q u i d s d® 
l^enooint-s e t l a vapcsay ©x|xí1.£G l e l i q u i d ó f e r a l a euTO par l e ísreiaÍ0i 
œ a d t i l t r e l i a n t e o l l e - c i à l ' c n c e i n t s î l e ni-mm. d© U q t i i d a b a l s s « 
d-jjis l ' o B c a i a t e de t e l l e s c r t g q m s e u l e s r e a t e c t en c l r o t î i t lea pnr— 
t i e o é t r o i t e ® ¥ e r t i c . J . e s dos é l a c t r o d e o , l a coerant qui y -prnae o a f -
f l a a n t à e n t x g t e r 4 . r l a I-Toâiactlcn ds Yapeuri l a rés.l:-it>.iXim das élM&-
t rode s deîM l ' c m ^ i n t e p r c ^ USB v a l e u r a l a v é s ¿e tor t© q-ua l e eonran' 
t e M à passer ^ r I s rasista'Çic® l i q u i d e f o r n é e î e ? l e a p a r t i e s d ' é l e e -
trodôs s i tuéea dass l a crxm e t q u i J o u a n t tm r ô l e da r é s l a t a ï K e e a pa< 
^ l è l a q u i a c m î r s m e f f o i do r é s ' - i l a t i o n do l a r é c i : ; t - . j i c e varlAOla 
deo. pox'iîciis d^électrodSB da 1 ' e n c a l a t a ; l o 'brovat r r é c l ^ page 3 §3 
qîso c e t t e rériateJiCT e n j ^ j r a l l è l e I-^eut S t r c r s : a p l a c á 3 p a r viià r é s i s - . 
" tancâ 3 0 l i u 9 t pfiT a s C T p l o s é t a l l i q œ l a T&pstxr a s p o l a ó o e s t e o » » 
t r a l c a î & r l e c o a i u i t osxrA d^ua c l a p a t e t e l l o vi^j^nt coudenser dafli 
î a l iqu ida conductour f r o i d aoiAciia ¿a:as l a cuva e t qui îi aoiX?aaa 
e n v a M x l ' e n c a i a t e i l e t ro l s i sn iâ coiîduit ¿ a p s t i t ùlâsàtx© s e r t de 
s é c u r i t é s sn Cas d ' e x c è s do Topour dans l 'asooirrtag 

• • ^Considérant que c o n t r a i r e a e n t a ee çuo "oxrtisnt BEÏR.'u® 
aon brevet s a d é o r i t pns m opp:\reil ttt i l is . ' tr . t l a pbénœ-iène de varia-» 
t loa^ par ¿c^«•íIf rcacfQtt de l a r^. '3 iat ivi té du l iquida i 3a v a r i a t i o n di 
réGiôbanco -s-.ît obtemie e i ; c l i i s iveEiGnt par l a v - r i a t i o n du xdve-su da 
l i q u i d e prêot^at ^ntre l e s é l e c t r o d e s disposées d<5jï3 l ' e n c o i s t e s t qui 
b a i s s e ces ¿lectrodeg^ 

Qte 1.1 aeul'ï rt<fcr3ncs m br^rs î t I,0-í.iR<, =65 doat i l e s t 
par a i l l e u r s é t a b l i c u ' t l ns d é c r i t p-aa l o phénoTa^sna de v=îrln-td.on par 
é e t a u f f e s e n t a® j B u t perttsttrra h B::TH,\IID t o v ^ k I I i U © ? uns t e l l e a p -
p l i édition, i l o r s siirtOHt qUfe l e brevet tnsaigne o s p l i c i t e E e n t mm t seh 
n i q œ de Baír.t iñn do l a vnporir .-ationt que l ' e f f e t dos v^.r lat iens âe L f 
tc^páT'r.tüs^ du Jiquid'â J oons ia to en TCîe vaporli?ation f p . o i l i t é a e t 
qU« l a r é r , i s t n n o 0 fen pçjral lèl® dec X C T t i o n s d ' é l e c t r o d e s sittséon dan 

^ a g e 

l a cuve jmut « t r o r í s a p l a c á e uns r é M a t a n e o s o l i d e |fer © a m p l e n é -
t a l l i q u s ce q^vi i-ridiqiia qua l e r i s i - t - n œ in l i q t i i d ? noîi v a p o r i a é f 
8 ? t , d{jns l e f c z i c t i o n n e E o n t de l ' a p p i > , r e i l c o n a i í í r é e coiiiae une r é a i j 
tnsics f i z s indépend-snto de l ' é c h n ' c f f cîsont du Huid-ds e t non uno ré«« 
¿ i s t= ino3 v a r l c b i s ¿ c u a n t l o r î l s d«un r b i o s f c t , 

A»— Considéra .nt q\ie 'J-JYH.iRD aôuti-?2:t que l a l Ü o p o s l t i f A 
t e l " U ' i l n-it di^orit p a r li V r ç v e t AÔIP I » 5 Ï 9 . 2 ^ r o . r o d u i t l e s cnxae 
t é r i : : t i q u e o ¿o 3on l/r^vet 1^4'^?,614- <•> ' ' T c i r I 

- fcacelnte placú-^ X p - . r " i c i n i M r i a i i r a du r á o o r v o i p 
« C î t n .>.nc.-!Ínt3 'tn^-^ r..li-:: 'întne l i ? j , i i d o au r é s e r v o i r 

- l o 3 é l a c t i * o d e 3 . ' t a n t c o r s t i t u á 3 3 d^'ine Ir.r.^© plaqua ho-
r i n o x i t r l a 3°é~.c.i%l-.nt 1-? l o : i 5 des T-̂ ncLT cBtú~ da l ' o n c e l n t e , 

•.;uo 1-3 L i q u i d e r t îcbai i f :'á 3E;trG 1. 3 J l j c t odes de 
l ' j u c e i n t a , î ' - ; I è v e var 1*oir:sví'íxg aupári j ivx'o ,!ai-¿-ixix coj^';im.iqiier 
avec l o r-j: j '?rYGire l e r 6 s o i - 7 o i r pour '^ti'o 3n^iült.a, ayroc. r s f r o i -
d i . : s o a e n t , ramené p^r c o n v e c t i c n à-jaa l ' e n c e i n t o p^r l ' o u v e r t u r e i n -
x é r i f c u r Q j 



Quo d­ïa nwysîia r o p r o d o d s o n t ceosx de ­ o a b r e v e t y jouan ' 
l a mfta® f o n c t i o n «n vu® du nftaa r é s u l t a t i n d w a t r l ® ! » 

Wais c o n a l d é r a n t ' : i u ' : : i n s i que l ' o l x ^ ­ r v o n t l e " . p r ^ E i c i r a 
j u e o s # l e b r e v e t AOIP I»549»3<^ d o n t l e j carr . ­ .o tor l ' s t lquea cont r e p r o ^ 
d u i t o f ) d^no I s a f«^> : r ioé t ions I n o r l n i T i é e s p o a t é i ' i e U T M à i^out Vfll a 
p o u r o b j e t un r ! i é o e t a t "k r<toi3tance l i q u i d o dont i l n ' e n t pas c o n t a c t a 
q u ' i l f o n c t l o x i M au d c e s a u a du s e u i l d© vai^GEi^.atlon^ 

C o n a l d é r a n t qUo l ' a p p a r e i l AÔIP p r é s a n t o une c t r u c t u r © 
d i f f é r e n t e » 

t ^ a ' j u a f . ' ô t g l e ^ufics«nt r e l ô v o o s a o t e o e n t que l e s éle< 
t r o d e e s o n t pl&oéoo dans l e f o n d da l a cuv(i a a i o : j o n t da f o r o a d i f f é ­

r e n t e ( e n f o x M de S r c a v e r ^ d o n t l e s p o r t i o n s v c r t l e o l e a o o a t r<3oot> 
v o r t o s d ' i m i s o l a n t e i b i e n qo© t o u t « e e t t e p a r t i e e e t i n a c ­ c i v e ) , qua 
l a f o n c t i o n des é l e c t r o d e s e o t d i f f é r e n t © ûbX^ l e s doux b r e v e t a l u l o r t 
que d a n s l a b r e v o t BiJÏPwijiD q I I m d é l i n i t o n t e n l a u r p a r t i e h o r i i i o n t a ^ 
l e une e n c e i n t e e o a f i n é ® d e f a i b l e d l a s a s i o m dioaa l a q u e l l e so p r o d u i t 
l a v a p o r i . - a t i o n d ' u n e f ^ b l o q i a o n t i t é da l i q u i d e ^ l e a é l u o t r c d a s da 
b r e v e t AOIP d é l i c i i t a n t im eupiscs i i b r s ù a e n t o u 7 « r t v e r s l e haute s o n t 
i sanercéo» dans l a niasse l i q u l ù ô o t p c r t o n t e i i ù c ­ c â a a i i dos o l o i s o n a 
e t u a plffiïîclisr l a i s ; : ! a n t uns f e a t o e n i r a e i i a a o t plantiaeyg 

l e Uqtt id je feÎJauffé e n t r e l e s ­ é l e c c r o d e s oét sn l i « ­

b r e coesntmlcaiden «voo l a a a s s e de l î q ^ d a o o n t e i m d c J » l a cUTfg <~ 
q u ' u n e c l r c i i i l a t l o n p n r s l e p l e o o n r e e t i c n «omporte c i o u v g a œ t r>seon­

d a n t du l i q u i d e é c h a u f f é e t M. r e t o u r du l i q u i d e p l u s f r o i d du r ^ c ^ r ­

• v o i r pîpir l a f e n t e e n t r o l a pt^rt le b a s s e d e s éleet rC 'do3 e t l a plsn>« 
c h e r j doïïfi par une r o i s ÛIIX^T^±9 a l o r s qUi? dans l e l>rov­t DT.^. ­KD 
• e ' e a t à t r a v e r s l e raêre c o r d i t i t qt?.e l a l i q u i d a e r t ' l ' a 'bord cimar­é "-T-X 
l a v a l e u r e t e n s u i t e r o t o a b e p i r r r a v l t ­ é à ^cuttre qne I 3 , pro3r; lûn do 
l a v a p e u r d i M n W j 

Conoid i ­rant qu^ l : ; e s o y e r t s n i ^ ^ n o c u T r e dans l a i l î ; 7 0 « 
e i t i f AOIP e o n t d i f f é r e n t s dana l e u r s t r u o t u r e ex dans l e u r f o n c t i o n ­

n c o e n t , 
••^' i l s p r o d u i s e n t un r é s u l t a t i r s d u s t r i e l cJX:"ér<>nt| 

q u ' i l e s t i J B n a e t de p r é t e r r i i ' e ccswûe l e f a i t 3EÏ;. , iEB que .­̂ cn d i s p o s i ­

t i f p e r o e t e i a p l i a a e n t de c h a u f . 'er l e l i q u i d e s a n s l e p o u s c e r j u i s - u ' à 
v a p o r i s a t i o n e t que l e d i s r x ) s i t i f J^OIP p e r o a t do v n p c r i s e r l o l i q u i d e 
e n t r e l e s é l e c t r o d e s . 

C o n s i d é r a n t quo I s j u ^ c n o n t r o l à v o exaGtinc­ntcUû dans 
l e b r e v o t BhT2.­­.K l e c j r a t ^ e s t c o n ç u j o t s r q u ' i l y a i t '«me p r c d i i o ­

t i e n de v a p a s r a l c r r que djrus l o "y^­cvot .VOlP l a nyaix^ae o s t c o r . ; u 
p o u r é v i t e r &u ns::dj3ua l a p r o d u c t i o n do v a p e u r p 

C o n a l d é r a n t o.uô l o i S a t é r i e l ACIP n ' e n t P"i> uno s i a r p i i 
f i c a t i o n o u un p e r f a o t i u m s r f ô n t du b r e v e t 1 . 4 - 9 2 . ¿ 1 4 de­ Ii5TR.:KD, 

QD3 l o c o r f l n s i M n t da l ' û n c e i a t a dana c a 'ùr­3Vot j o t a 
un x*ôle e s a e n t i e l e t e s t l a b n s o n â n a de l ' i n v c n t t c n b r ­ v o t ­ ^ e , 1­a V a ­

r i a t i o n do­ réa ic t r ­ r .oo c t c j r t r a t t a c h é e da rtanifer'3 e r c l ­ . J s i v ^ ­lUi: v ­ r i a ­

t i o n s du volune l i q u i d e c o n f i a s ^ d a r s c­atbo e n o u i a t o do q u e l q u e s c e n » 
t i n è t r e ? cubos a f i n do p e r a a t t r c mtto ­» . 'apor i :a t lcn . t r ô s r;>:.;i^Q, 

riU*3 o e ­ o a l o b r e v e t iUYivUa) l a v a l e u r i n i t l n l a de l a 
r é s i s t a n c e e s t f a i b l e pgxir S t r ® b r u t a l e m e n t accrv.© p a r L­> vr>.ooriaa­

t i o n t.'^ndis que dans l ' n p p j r e i l a O I ? l a v ­ l o u ? do l a r é a i s t ^ n c e S x l ­

t i a l a e s t é l e v é e pour d o c r o î " i r e oja f u r e r à raesura do 1 " cch^uf " m j n t 
du l i q u i d e , 

C o n s i 5 é r ? . n t nurî ­ i ' c a t donc i v ^ c pcrti:^r>nce nur; 1 ? Vj~. 
Seiaent ?. d i t qU3 l-^г, f ­ . b r i ­ r ­ t i e n s AOIP pn­^^ûriour••;>;« (\ 37371 -i^ "••j­.ll­

L i r a--: : 3 de l ' ,\OT? nf; : ;ont •^ha'îlnnen" 
dép­^ndance dcG brs­­.'>­tr. .3: .Xl'JtD 3*. q u ' i l .1 d­­'>j­ut­3 D:.T'.. d­ o­:;s ­ ­

A^cb­ A du 
Ï9 : ;cipt î9eA 

l'ième page 
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duBUvQUea en i ^ l a i e n t de i­'zdcv.vncca pour c e f .­.bric^.tlGns o t s o b s i d l a l ­
r « : « n t d'une I n d e í ^ ­ i t ü i<vjr vnc prtt:n.­.'.v:£ con<rî-jri . icr^ 

CoíiBÍdérant am I s j u g o » e n t iner i te c o i i f l x î a a t i o a de m 

1 » ­ . C c n a i d ó r a n t que 3SïxiAfiD c a p ó s e q u ' i l tí'e^t trouvié dana 
1 « i m p o a . i b i l i t é d ' e x p l o i t e r ou de f a i r e e : : x l c ¿ t a r , .з1 c e n ' e s t p a r 
AOIxp l e s u r ï v u t a de l a t r o i s i è E i o ijt>n4ration déî^osoe r e s p e c t l v e e i e n t 
en I 3 « 5 » I 5 Q 8 u t 1 9 6 9 , 

Qius l e c o n t r a t d i s p o s a i t que EITÏR'ïTD ¿ t a i t tezui d ' a î p o r ­ ' 
t e r ROS p ' ­ ^ r f o c t i c n a e n e n t s h A O Î P e t que c s l l o ­ o l l u i a t a r d i v e i c e n t 
n o t i f i é que ce­"? b r o r e t a m 1 ' i n t e r é s c a i i ï n t j ^ r , , c e c i en I 9 7 Ï s o i t к 
une d a t e où ВЬТЙдГЭ é t a i t nii? dans i ' i a p O i S j i b i l i t é d ' c z p l o i t o r l e a 
b r e v e t a de l a <3&ша.еив g é n á r a t i o n g 

Que d ' a u t r e p a r t , on a p p l i c a t i o n c u c o n t r a t d ' a a o o c i a " » 
t i o n en p r t i c i p a t i o n , AOIP & a c q u i s l e t i s a i s da l a i ­ r o p r i e t « de c e s 
ùTcVats к l ' è t r a O ß c r , 

< ^ ' i J ^ ê « n s u i t q u ' i l ne p o u v n i t l e n e r : . î o i t e r n i nfiae 
t r o u v w un l i c e n c i é f p s i n c a i s ou é t r r n ^ r poin* l e u r e r ç l o i t s t l c n , 

Qu« l ' a t t i t t x l e do ¿OE? a c o n s i i t é h. i n t e r d i r ò l ' c ­ x ? l o i . • 
t a t i c n par ou p a r un t i t i r a doo D r e v o t s i s l a t r o i s i è m e g é n é r a ­

t i o n , s e n s L i f e r s e do r é a l i s a t i e n d é c r i t e L c e s b r e v e t s dont 1лДа1дз 
d ' e r p i r a t i o n io v s l i d i t é e a t p r o c h e , é t a n t o b s e r v é coo ДОХР a naintoxxi 
en vigu .2Ur e e s b r e v ^ t b éir­jOiÉ^rs j u a q u ' o n Î 9 £ o , 

Q u ' u c o n f î l u t " que l 3 n a t é r i e l , ; ö l ? t c n b a n t nóar2 : :oina 
sono l a dépancLanc¿< du fcrovjt I^LÏ.^.iiiD л,49С.^214, i l co.v.'i.entg I n f i m a n i 
l e ju^-3a£:üte d ' a ^ ô g e r h. BEYJ.iSD lu b é n é f i c e da s a demande 

3 . ­ "c^is ООП s i ­ 1 e r ijrit r u j AOir o b j e c t e Î!;:ac­^oi:e:.t •-'Uq l e ro.'é­

j ' i d i c e d o n t BIT",•.::!) с э ¿ i t 1.г ­ í c t i a o а ­̂­̂ ta­ c r J ^ J ^ l.z n u l l i t é dee 
c i a n c i a du c­orrtr-.t cond:^Xìni2Q p a r 1ü C c n m i i s i c n der. Ca­ . ­ungutes Г>тлго­

р а е п з е с senso é t a n t c o n t r c l r o s 2.uz r ò j l c s ¿ 3 o o n c u r r c r ^ q u i c e n t d'o3 
d r e p u b l i c , е1о,а':­зо q u i o n t c t é ar ­n ' i l écs ?­.г lo ,111е:шегг^, 

Quo p»ir n i l l ^ í U r » i l r * j3 í . 'or t à s c o r r ò s p o n d a n c e s p r o d u i t ô i 
ans déb­ ì te que d e p a i a 19^71 maltíré de n o n b r e u x e ^ c a i s » l e s b r e v e t a 
BïTR iSD autríí3 que l e b r e v e t I«OöS,5C5 n ' o r t ~px i t r o ri^s on оеггтге i n ­

d u s t r i e l i e s n e n t ; q u ' o n rujut n o t e r que dcns une l e t t r ? du 15 Hai 1371» 
^ZHaRù l u w s â ï s é c r i v a i t à AüJP } i l o s t pro'­^.blo quo des c e n t s l — 
" n é s d ' e s s a i s s e r o n t nécef îgair<îS ."Vriit ­rotipri­ete s p . t i o f r . c t i o n re— 
c o n n a i e t i ­ i n t ? i r ^ i l a b i e n f o n d é des c r i t i q u e s do AGI? q u i , ô s s 1© 
¿ 9 j u i l i o t I9<39 l u i a v s i t é c r i t t " i^o'^s yrroncns a i n s i r .cte de c e que 

" vous r e n o n c e s à p o u r e o i v r e dans l a v o i e corr^Jüi­ondant a u s d e n t i e r s 
" por i ' cco icnnef f ients que v o u s aTîi^ b r t v e t i ' î s , v o i e qui» cDi\foménont à 

' ^ o s fr- pree o o i î c l u i s i u n s j vouo e p p a r a i t , u a i n t e r ^ n t j COÏÎIXJ eana i s c u e 
" c o a c r è ­ i a yt i n d u s t r i e l l e -ncB-'-xhlô»" 

C^^nsid­'rant q u ' a l l a i : ! . 
—l'i-'-»-•- t-i— ' 

f o n d i à 3 9 plaizd^­o d'uac­ p­rét^­ndus s.v-^lUj,':±c^ 
m:r7ô cfie par l a l e t t r e du 23 ,;uin. I j T Z l ' ; . C I J ­

d i i p o s i t i o n de i e s b r e v e t s £fi>jxçiiis^ 

qVLC ^:'x:...aD n ' .i3t pas 
J ' ­ c ^ t ­lu r j u r c i ' o i t o b ­

l ia , r o u c n r a i t l a l i b r e 

Ccüisidernni -:ue -гс* 1л ù^^ZAi^t^ do J^ÏICul) en ^ . ' a i a n b n t 
d'iiEo .orzsc; Ci- £jCC»CCO .''tî a n -/ui-nu cic 1 ' t r c i c l i . '/Сл. Ju no\iVL'aU c o d e 
de procédurf ci ' . ' iJLe, l o t r d b w v î l n s u r f i s à s t a t - a e r jvisnu 'nu iH ' ­sultat 

y" 



de hi rooL^uxo d ' o x f o r t i e o r d o n n é e . 

Que l e áUGCoont n ' o o t p-te c r i t i q u ó otxr oc p 4 1 n t , 

A . - C o n g i d c r a n t que K : T E . ' J I D daiB l o d o r n l o r é t a t de seo é o r i J 
t u r e a domando c o n d a m n a t i o n do A O I P à l u i p o y e r au t i t r e de 1 V i r t i ó l a 
7 0 0 du nouTOnU c o e do p r o c é d u r e c i v i l e uno aouae do 3 0 . 0 0 0 f r o , 

Ilai3 c o n s i d é r a n t q u ' i l a p p a r a î t é q u i t a b l e de l a i s s e r à 
l a c h a r g e de 32ri: .\RD,débouta da oon a p r « l » l ' i n t ó ( 5 c u l i t é don f r a i s 
non t a z a b l e o do p r o c é d u r e p a r l u i e s p o s e s devant l a Coiir» 

Q u ' i l s o r s en c o n s é q u e n c e d é b o u t é de c e t t e denande,^ 

3 . - C o n a l d é r a n t que A O I P a f o m é au t i t r o de l ' a r t i c l e 7 0 0 
du nouveau code de rrrocédure c i v i l e une denando en p a i e m e n t d'une :^aîi-| 
ne do 8 0 . 0 0 0 f r s , 

C o n a i d é r a n t q u ' i l o c r a i t i n é q u i t a b l e do I q i s n e r a u p i x j r ­
t o r pnr A O I P l a c h a r c o i n t é ¿ r a l e des f r a i s i a p o r t a n t a de d é f e n s e p a r 
a i l e ci^poséo d e v a n t l a Coiir , 

Que, compte t e n u dea é l é n e n t a soumis h l a Cour , 3a d e ­

lande o s t j u s t i f i é e à h a u t e u r d ' u n a aceaae d© 3 0 . 0 0 0 f r e . 

PAR C::'¿ YÍOVI^2 e t COU2 non c o n t r a i r e a des prendero juL'eE 

3Um i j a r - i r t i . 

D é b o u t e Monsieur E o ^ e r H e r b e r t ЪЛК.хЕВ de con a p p e l , 

L q è i t r e c e v a b l e n a i a m^al f o n d é en з а deaande d 'un n i n i ­

C o r ^ i m e en t o u t e e о е з d i s p c s i t i o n a l e j u g e o e n t du t r i ­
u n a l de j r a r t i e i n s t n c e de P a r i s (З&азэ сЬ.зПЬге I b r e s e c t i o n ) du 
) j u i l l e t 1 9 8 0 , 

T a j o u t . ­ m t i 

Cond­cme Monaiour З Ж л Ш ) à t ;ayor ^ l'AS­^CCI Т10Л ВЕЗ 
m?.l.^.S nil r J S î m i S I L ' S P H I L C I S I O N d i t e Л . О . Х . ? . , en a P r . U c n t i o n de 
' a r t i c l G 7 0 L du noirç­oau code de o r o c é d u r e c i v i l e , une ooêne da ­ ­ » 
O . C C O Г г з , 

Le condamne a u s dépens d ' a p p o l . 

D i t que : ­ b i t r o KLEP-i^R^OLT^cup­. l é a n t e de l ' D t u d e de 
i l a i t r o хЮНЕТ Avoué, p o u r r a r e c o u v r e r d i r e c t e m e n t c o n t r e l u i cous deo 

épena dont e l l e n f ­ i t l ' a v a n c e г а п з a v o i r r e ç u p r o v i s i o n . Ip. rouvés c/eu^ 
î o t s r a y é o n u l o 
e t *«.4_renvoi 
en m a r g e / i 

et dernière. 




